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Esquisse géologique du bassin de la lovoï (Bas-Katangai, 

PAR 

f.-f. jVI.ATHIEU. 

(Planche l!) 

IN'l'RODUCTION. 

Ayant été attaché à la mission de la Société des l{echerches 
minière du Bas-Katanga, de mars 1910 à mars 1912, en qualité de 
géologue, j'ai au cours de ces deux années exploré au point de vue 
géologique et minier une grande partie du Bas-Katang·a. 

Les principales régions que j'ai eu l'occasion d'étudier sont: 
1°) Kongolo-Toa par un itinéraire longeant la Luika pour 

atteindre la haute Luama près de Kabondwé. 
2°) Environs de Toa (Albertville). 
3°) Rives du '.ranganyika par un itinéraire de Toa à Baudonin­

ville. 
4° Bassin de la Lukulu et de Lufuko; itinéraire de Baudouin­

ville à Kiambi par Lusaka. 
5° Rive droite de la Luvua, de Kiambi à Ankoro et de Kiambi 

à P\yeto. 
6°) Environs du lac l\foëro (Pweto-Lukonzolwa-Kilwa-Kapulo). 
7°) Région montagneuse des Mulumbe et des Kibara pa.r un 

itinéraire de Pweto à Kikondja. 
8°) Bassin de la Lovoï par l'itinéraire de Kikondja-Kayéyé­

Sungu~ Lenge-Bulem bo-Tshikala-Kikondj a. 
9°) Route de Kikondja-Kabongo-Kisengwa-Buli-Kongolo. 

10°) Région de la Lufira inférieure et des monts Kilongwé. 
II 0 ) Route de Kikondja-Mulongo-lYiunené-Kiambi. 
12°) Route de Kiambi à Lubile et retour à Kiambi par Songé. 
Le travail que je présente comme thèse concerne spécialement 
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la géolog·ie dn bassin de la Lovoï; outre mes observations person­
nelles (n° 8-g-n), j'ai utilisé les travaux de M. J. Cornet (1) se 
rapportant à cette région, les rapports de MNI. 'J1réfois, Grosset, 
et Lancsweert et les conclnsions tirées de la détermination d'nne 
série d'échantillons qui me furent remis par M. le docteur Gérard. 

Ce travail n'a pas la prétention d'être définitif; dans l'état 
actuel de nos connaissances g·éologiques il serait téméraire de 
vouloir ébaucher antre chose qu'une esquisse et les raccordements 
hypothétiques devront probablement être modifiés au fur et à 
mesure de l'avancement des recherches géologiques dans la 
région ; c'est dans cet ordre d'idées que j'ai accentué la teinte le 
long des itinéraires, afin de distinguer clc suite les parties réelle­
ment reconnues des parties supposées mais probables. 

Je suis heureux de pouvoir exprimer ici ma profonde recon­
naissance à mou professelr et maître M. J. Cornet, pour le savant 
enseignement et les bienveillants conseils qu'il n'a cessé de me 

prodig·uer durant de nombreuses années; je lui suis entièrement 
redevable de mon éducation géologique et, en ce qni concerne 
particulièrement la g·éolog'ie congolaise, je dois le remercier 
d'avoir bien voulu mettre à mon entière disposition les précieux 
documents qu'il accumule sur cette question. 

Je remercie ég·alemcnt MM. Tréfois, Gérard et Gros set pour 
l'amabilité avec laquelle ils m'ont communiqué leurs notes et la 
Société des Recherches Minières du Bas-Katanga qui m'a autorisé 
à publier ce travail. 

CHAPI'l'RE I. 

Généralités sur la région. 

I. 

Le bassin de la Loyoï est sensiblement limité entre les paral­
lèles ; 0 20 et 9° Sud et les méridiens 25° et 26°40' E et couvre une 
superficie d'environ une fois et quart celle de la Belgique. 

( 1) M. J. C<mNE1'. Les formations post-primnires. Amz. Soc. Géo/. de Belg" 
t. XXI, Mémoires. - Obscryations sur les terrains anciens tin Katanga. 
Ann. Soc. Géol. de Bel., t. XXIV, illémoires. - Géologie de Kikondja ù 
Kabinda. Bull. Soc. Belge de Géol., t. XXII (1908), ,'J!Jémoires. - Le graben 
de l'Upemba. Ann. Soc. Géol. de Belg., t. XXXII, 1905, lllémoires. 
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La Lovoï, qui prend sa source sur les hauts plateaux sableux 
des Sambas, est d'abord dirigée N.-E. jusque près de la confluence 
du Kilubi; à partir de ce point elle décrit un coude vers le Sud et 
reste orientée seusiblement vV.-E. jusqu'à s'on embouchure située 
à environ 17 kilomètres de la sortie du Lualaba du lac du Kisalé; 
sa largeur à son embouchure est de 200 mètres environ. 

Les principaux affluents de la Lovoï sont: 
Rive gauche: la Lnsina, la Luniang·a, le Kilubi, la Muenzé, la 

Kankoli, la Lungoï. 
Rive droite : la Muzika. 
Outre ces rivières importantes, elle reçoit de nombreux tribu­

taires qui, ruisseaux insignifiants à la saison sèche, deviennent 
de véritables torrents à la saison des pluies. 

Par suite de la configuration de son bassin, le débit de la Lovoï 
subit des variations considérables suivant les saisons ; sous la 
latitude de Kikondja, les plnies commençant généralement en 
novembre pour finir an commencement de mai, la précipitation 
maximum ayant lien en mars, le débit de la Lovoï atteint son 
maximum an début de mai pour baisser assez rapidement. 

Nos observations géologiques ne sont pas strictement limitées 
au bassin de la Lovoï; elles comprennent quelques itinéraires croi­
sant des tributaires du Lnalaba (M ulumbé), du lac Kabélé, 
(Luika, Kainumba) et de la Lubudi. 

II. 

La région corn.prise entre le Lualaba et le cours supérieur de la 
Lovoï (en amont de Bnlembo) a été appelée Monts Hakansson, 
en souvenir du lieutenant suédois Hakansson, cartographe de la 
mission Delcommune, tué au passage de la Lovoï en 1891, par les 
indigènes de Kikondja. 

L'axe de la chaîne est constitué d'un immense massif granitique 
arasé en un plateau ondulé, d'où émergent quelques collines et 
petites chaînes surbaissées ; vers l'Est, la topographie est moins 
uniforme sans être cependant très accidentée, mais. le fait que ces 
collines de roches primaires aboutissent à la grande région 
déprimée du graben de l'Upemba, est de nature à leur donner un 
aspect général plus montagneux, plus pittoresque. 

Depuis la confluence du Kilubi, la vallée de la Lovoï sépare les 



monts Hakansson en deux massifs, le massif Nord se continu:int 
par une série d'alignements de collines qui enserrent le fleuve 
près de Mulongo. 

Les côtes les plu,; ·élevées des monts Hakansson ne dépassent 
pas de 500 mètres le ni veau moyen du lac Kisalé. 

III. 

M . .J. Cornet (') a donné le nom de graben de l'Upemba à ht 
partie a,lluviale, présentant les caractères d'nne région aJfaissée, 
où coule la Lnalalm, depuis les rapides de Kondé jusqu'au lac 
Kabamba. Les dernières dislocations du graben sont postérieures 
an dépôt des couches du Système dn Lualaba, qui ont df1 recouvrir 
la plaine alluviale avant les dislocations, vu qne j'ai observé 
plusieurs lambeaux de ces couches sur les dezzx lèvres cles parties 
affaissées (lambeau de Kikondja d'une part et de Kayurnba-Lufira 
de l'autre); d'après M. J. Cornet, elles sont encore postérieures 
an dépôt du Conglomérat glaciaire du lac Kabélé, ramené par les 
affaissements de la côte 248 au dessus du Kabélé, au niveau de ce 
lac. La fracture principale Ouest, qni, clans la partie Nord dn 

graben, semble se trouver au contact des quartzites dn Système 
de Kabélé et des formations granitiques (voir plus loin), s'inflédlit 
vers l'Est à la hauteur de Mnlongo, là où le graben est limité par 
les collines qni barrent en quelque sorte le fleuve en aval du lac 
Kabamba. Cette fracture est jalonnée par les sources thermales 
de Konknla, Mulongo et Kiabnckoi. 

IV. 

La partie affaissée dn graben est couverte de nombreux lacs qtLi, 
sauf le Kisalé, sont disposés latéralement au fleuve avec lequel ils 
sont reliés par des chenaux séparés de bourrelets alluviaux. Tous 
ces lacs jouent le rôle de réservoirs régularisant le débit du 
Lualaba, en accumulant les eaux au cours de la saison des pluies, 
pour les déverser dans le fleuve au début de la saison sèche; c'est 
d'ailleurs grâce à cette circonstance que le Lualaba reste navi­
gable une grande partie de l'année. 

(') J. CORNET. Le graben deTUpeinba. -



Il résulte des belles études du capitaine Manritzen( 1) que le 
régime hyclrographiqne du lac Kisalé et des lacs d'amont est réglé 
par ht Lovoï ; sitôt les pluies commencées le niveau de cette 
rivière monte rapidement et son débit étant considérable, elle 
alimente à elle seule le fleuve en refoulant les eaux du Haut­
Lualalm dans les lacs réservoirs du Kisalé et d'amont; lorsque 
les pluies cessent, la Lovoï baisse rapidement et les eaux accumu­
lées dans les lacs alimentent le fleuve. L'hypothèse dn refoulement 
a été vérifiée pal' les jang·eages du capitaine Mauritzen qui a 
trouvé dans le fleuve un débit L1e n4 ms 43 le 1er mai rgro, alors 
que ce débit atteignait 170 ms 40 au r5 décembre rgog (fin cle la 
saison sèche); l'infériorité dn débit du fleuve à la fin de la saison 
des pluies ne peut s'expliquer qne par l'hypothèse d'nn refoule­
ment cles eaux dans les lacs réservoirs. Par suite de ce régime, 
on comprend que la sédimentation soit intense et que ces lacs 
soient en voie de comblement. 

Les dislocations qni donnèrent naissance an graben, se conti­
nuent encore de nos jours; il arrive en effet que les failles cc jouent ii 
et produisent des tremblements de tcne; j'ai déjà signalé (2) les 
secousses dn 13 juillet et dn 14 décembre rgro; plus récemment, 
le I erj anvier 1912, me trouvrm t à Kikondj a, j'ai noté nn ébranlement 
vers r heure dn matin; ce phénomène fut également ressenti par 
d'antres résidents. 

v. 

rroute la rég'ion du bassin de la Lovoï est habitée par des indi­
gènes de race Baluba; la population, là où elle n'a pas été décimée 
par la nm1adie du sommeil, est relativement dense; les grands 
centres de population sont Kikondja, Sungn Lengé et Kabongo. 

Les riverains du Lualaba et des lacs se livrent à l'industrie de 
la pêche ; autrefois i 1 n'était pas rare de voir (les caravanes 
entières venir de KalJinda et de Kabongo à Kikondja pour s'y 
ravitailler en poisson. Vers l'intérieur, clans la région des Hakans-

(1) Communieation personnelle. Le proLlème du lac Kisalé. ReP11e Congo­
laise, avril 1912. 

(Z) Observations sur les tremblements de ierre au Katanga, d'après les 
lettres de MM. Mathieu et Mauritzen publiées par E. L. Ciel et Terre, 
juin r9rr. 
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son et au Nord de la Lovoï on trouve une population industrieuse 
pratiquant la métallurgie et le travail du fer. 

Le climat, ici comme dans tout le Katanga, est caractérisé par 
l'existence de deux saisons; la saison sèche commence en mai 
ponr finir en novembre; une courte saison sèche cle quelques 
semaines s'intercale cependant clans la saison cles pluies vers ]a, 

mi-janvier. Il existe de véritables aires de précipitation et les 
résidents constatent que les pluies sont moins abondantes à 
Kikondja qu'aux environs. 

Il résulte de quelques mesures de températures faites à Kikon­
clja durant les mois de juillet et août, qne la t 0 maximum y était cle 
33° et la t 0 minimum de r7. 

La maladie cln sommeil est pl n tôt en décroissance; la région qui 
fut particulièrement décimée se trouve en amont de Kikondja 
jusque Bukama; d'après le docteur Gérard, les villages situés 
entre Biungué et Bukama occupaient, avant l'arrivée de la maladie 
du sommeil, un développement de près de 55 kilomètres de rives 
avec une population d'environ 3o. ooo habitants ; actuellement il 
ne reste plus que 5 kil. 900 de rives habitées par une population 
cle 600 à 700 habitants en t,rain cle diRparaître; les rives clu fleuve 
en aval de Kikondja jusque près cl'Ankoro, les monts Hakansson 
et la haute Lovoï sont à peu près indemnes jusqu'à ce jonr. 

CHAPITIŒ II. 

Observations personnelles. 

I. KIKONDJA 

Le poste cle Kikondja est bâti snr une petite colline, distante de 
plus de 3 kilomètres de la rive et dominant le niveau moyen clu 
lac Kisalé d'environ 70 mètres. 

An S. \V. du poste se trouve une chaine montagneuse orientée 
N. NW. et formée de 4 collines dénommées respectivement : 
Katongo, Snngulua, Kimbué; le point culminant atteint la côte 
450 m. par rapport au zéro dn lac. 
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Fw. I. -- Les eollines de Kikomlja. 

Les affleurements des environs montrent les roches caractéris­
tiques du système ùn Fnngé: quartzite gris, quartûte grenu 
micacé, quartzite micacé passant au micaschiste; ces roches 
gisent en couches dirigées! N. 3o à 40 E., d'inclinaison variable 
mais sou vent très forte. 

11 existf' plusienrs pointements de roches granitiques, notam­
ment snr un petit mamelon situé à droite de la route Kikondja­
Lukila ; le granite est souvent to11rmalinifère ou grenatifère. 
Outre ces affleurements de gTanite proprement dit, on trouve 
dans le massif montagneux et près de l'ancien posle, unesorte de 
greisen tourmaliuifère, roche exclusivement constituée de quartz 
blanc on laiteux, de muscoviie et de tourmaline. 

Toute cette région est traversée de filons de quartz pouvant se 
rapporter à deux grands systèmes filoniens orientés sensiblement 
N~ NE etE-W. 

La tourmaline noire abonde dans les filons et dans les roches ; 
mélangée au quartz elle forme parfois de véritables zones de 
tonrmalinite; certains cristaux volumineux atteignent la grosseur 
dn bras mais en général ce sont des cristanx de quelques centi­
mètres adoptant nn gronpement parallèle ou étoilé. M. !'Ingé­
nieur Tréfois m'a également signalé la présence de fines aiguilles 
de rubellite dans nn micaschiste. 

Outre la tourmaline j'ai déterminé les minéraux suivants: 
cass itél'ite, mispickel, pyrite, chalcopyrite, uorni te, galène, 
oligiste, malachite, cuprite, mélaconise ; tons ces minéreaux se 
rencontrent en petites quantités dans des filons pauvrement 
min érallsés. 

A la sortie du village dn Chef Gandu on trouve, à proximité de 
la route de Bundu, qnelqnes mauvais affleurements de grès rouge 
(système du Kundelnngu). 
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II. - ITINÉltAIRES KIKONDJA-KAKWANGA. 

KIKONDJA-K1s0No. - Le sentier long·e les 1·ives du lac Kisalé ; 
le sol est t->ableux et micacé et on observe j usqun près du village 
Katongo, pll1sieurs affleurements de quartzite, micaschiste et 
quartz tourmalinifère. 

Avant d'arriver au village cln chef Kibila le sol est recouvert 
d'une grenaille latéritisée, dans laquelle on trouve des débris 
d'argilite ; an delà j'ai observé quelques affleurements d'un 
schiste argileux verdâtre et d'un schiste siliceux jaunâtre ; en 
remontant un petit ravin à droite de la route, j'ai trouvé ces 
mêmes roclies surmontées d'une argilite verte noduleuse en 
couches horizontales bien stratifiées ; ces roches appartiennent 
au système du Lualaim. 

Le sol redevient ensuite sableux et micacé jusque Kisono ; à 
q nelques kilomètres au N. vV de CP village se trouvent les impor­
tantes collines Lungwé, où l'on voit affleurer des roches analogues 
à celles de Kikondja, avec prédominance d'un quartzite blanc on 
sub-hyalin, grenu, micacé. 

KrsoNo-::Vfoyui1rnwÉ. - La route est peu accidentée et serpente 
tout le temps à travers une savane sableuse; à mi-route nous 
longeons une petite colline qni paraît entièrement formée du 
quartzite grenu micacé déjà signalé; le qnartz se rencontre en 
fragments disséminés sur le sol. 

MoYUMBWÉ-DIÉzr. - Près de Moyumbwé le sol sableux est 
recouvert de galets roulés parfois volumineux de quartz, quartzite 
et grès formant à certains endroits de véritables chaos. 

Au delà des dernières cultures de Moyum bwé nous atteignons 
un plateau où, sur une étendue de plus de 5 kilomètres, nous 
étudions des affleurements des roches suivantes, parfois recou­
vertes de galets roulés : 

Argilite fine, grise ou verdâtre, noduleuse 
Schiste argileux gris zonaire 
Psammite argileux jaunâtre 
Grès argilo-calcareux jaune, tendre 
Grès grossier friable. 

Quelques bons affleurements montrent ces roches en couches 



sensiblement horizontales ; elles appartiennent au système du 
Lualaba. Nous installons notre camp à Diéji-Kabongé, village 
entouré d'un cirque de petites collines entièrement recouvertes 
des galets roulés signalés à Moyurn bwé. 

D1ÉJ1-M'GABA. - De Diéji notre route se dirige vers Tshia­
banza; jusque près de ce village aucun affleurement; denx collines 
déprimées que nous longeons sont recouvertes des mêmes galets 
qu'à Diéji; j'y ai trouvé un bloc assez volumineux montrant ces 
galets empâtés dans un ciment gréseux brunâtre. 

Dans toute cette région jusque près de 'rshiabanza, la topo­
graphie assez uniforme, est celle d'un plateau ondulé, d'où 
émergent quelques collines surbaissées ; le tout est recouvert 
d'une végétation de savane boisée ; à partir de 'rschiabanza le 
paysage change d'aspect; nons entrons dans nne région monta­
gneuse de relief très découpé et l'on aperçoit, sur les collines, les 
falaises et affleurements ruiniformes caractéristiques des régions 
calcaires ; nous sommes en effet snr les couches du système du 
Lubudi. 

Une petite colline près du village Kaynmba est presque entière­
ment formée d'un calcaire siliceux bréchoïde : des fragments 
sub-anguleux de grosseur variable de calcaire noir, brun et gris 
sont réunis par un ciment rougeâtre calcareux ; on y rencontre 
aussi un calcaire à nodules siliceux de structure concentrique et 
nn calcaire dolomitique siliceux à surface d'altération rugueuse, 
caverneuse, brunâtre; cette roche réapparaît à plnsieurs reprises. 

Il existe dans toute cet,te contrée calcaire plnsieurs petites 
cavernes de dissolution, et une partie dn cours de la rivière 
Mnlumba est souterrain. 

Au delà de Kaynmba la route longe en corniche le flanc de 
l'importante colline Mulnmba; peu d'affleurements mais nom­
breux blocs de calcaire dolomitique fortement siliceux, grès dnr 
zonaire jaune, brèche quartzeuse à ciment rougeâtre, etc. Ça et 
là nous trouvons également quelques fragments d'un quartzite, 
gTis-rosé sub-millaire veiné de quartz bh1nc, gui appartient 
vraisemblablement au système du Kabélé. 

Avant d'arriver au village de M'Gaba nous croisons nne colline 
formée des couches du Système du Ln budi, dirigées N Set plissées 
en anticlillal plat. 
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FIG. 2. - Coupe d'une colline près du village de M'Gaba. 

5. Psammite jaunâtre. 

4. Calcaire argileux, siliceux, feuilleté, gris n vec croùte !l 'al térn t.ion poreuse 

jaune. 

3. Calcaire gris à cherts noirs et blancs ; les cherts semblent former de 

véritables lits. 

2. Dolomie siliceuse caverneuse. 

1. Conche superficielle. 

Vel'S l'Onest cet anticlinal vient buter contre nn massif grani­
tique qui forme l'axe des monts Hakansson ; les premiers 
affleurements se trouvent près de M 'Gabtt où j'ai déterminé un 
granite a éléments moyens, pan vre en mica et renfermant souvent 

de la hornblende. 

M'GABA-KAYÉYÉ, - Les roches granitiques affleurent dans les 
nombreux ravins et ruisseaux entre .i'li'Gaba. et Kayéyé ; les 
principales variétés sont : granite à biotite à éléments moyens, 
granite à hornblende, microgranite. A la travArsée de la rivière 
Musika, je note la présence de blocs arrondis de granite et de 

diabase. 
Entre les denx villages de Kayéyé distants de 2 kilomètres, on 

trouve sur le sol quelques blocs d'un quartzite gl'is, qui affleure 
dans les collines situées à gauche de la route. 

A proximité dn campement on observe de grandes bosses d'une 
syénite quartzifère renfermant parfois de volumineux cnbes de 

pyrite. 
La route suivie entre les denx villages de Kayéyé marque 

approximativement la séparation du système dn Kabélé et dn 
massif granitique. 

K.AYÉYÉ-KASKIOL01.o. - La route accidentée, croise succes­
sivement une ::;érie <île collines et, suivant les cols, est souvent 
encaissée dans des vallons pittoresques. 
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Au début nous rencontrons quelques affleurements de granite 
et un séricitoschiste tourmalinifère ; les minuscules prismes de 
tourmaline noire adoptent g·énéralement un groupement en forme 

de gerbe (schiste gerbifère). 
Au delà de cet affleurement nous retrouvons le système du 

Kabélé; la roche dominante est un quartzite blanc très dur à 
grain fin, accompagné de quartzites miliaires, de schiste phylla­
deux et de psammites rougeâtres zonaires. J'y ai relevé les 

caractéristiques 

d = N-60-E i = 80 : 90°. 

Avant d'arriver au village Dilamba, le granite réapparait; c'est 
un granite à hornblende, pauvre en quartz et présentant une 
tendance schistoïde ; cette roche est amilogue au granite syéni­
tique de Matadi. Au delà de Dilamba, nous traversons plusieurs 
ruisseaux près desquels on voit affleurer les roches granitiques 
en blocs subarrondis ou en bosses énormes ; le quartz filonien se 
montre en fragments et petits blocs dans le lit des rivières, mais 
est toujours peu minéralisé (fer). Dans le lit de la rivière 
Lukunguï, un peu en amont de l'endroit où nous la passons à gué, 
on voit, snr les flancs encaissés de la vallée, des couches horizon­
tales d'une argilite verte zonaire et d'un psammite argileux 
jaune; il existe ici nn lambeau peu important dn système du 
Lnalaba, car après avoir quitté la vallée de ln, Lukunguï, nous 
constatons que le sol redevient sableux et présente les caractères 

d'une arène grn,nitique. 

KASHIOLO-KASONGO MwANA. -· Les roches granitiques affleu­
rent à plusieurs reprises ; elles se présentent à quelques endroits 
comme ù'énormes bosses dénudées, visibles de loin. C'est d'ailleurs 
le type général des grands affleurements granitiques de cette 

région. 

KASONGO MWANA-SUNGU LENGE. - Les affleurements du début, 
paraissent la continuation du massif granitique des Monts 

Hakansson. 
Au point où nous croisons la Lavoï, cette rivière, large de 

85 mètres environ, coule dans une grande plaine marécageuse, 
couverte de hantes herbes et ne montrant aucun affleurement. 



A la premiere traversée le lit du ruissean Tembwé (affluent 
de la Lumwé qui se jette elle même dans la Lovoï), est emcombré 
de galets roulés et de débris de schistes argileux gris et bruns; 
remontant le ruisseau nous voyons affleurer ces roclies en dalles 
sensiblement horizontales ; nn de ces schistes brunâtre renferme 
parfois de minuscules débris vég·étanx lignitifiés. 

Au dela de b Tembwé, nous entrons dans une dépression 
marécageuse, couverte de cultures fertiles, limitée vers le Nord 
par les flancs escarpés du plateau de Sungu. 

Le croquis ci-contre donne la coupe de la falaise de Snngu 

f6oab:s 

FrG. 3. - Coupe de la falrdse de Sungu-Langé. 

r. Sol superficiel sableux avec gros blocs de grès polymorphe. 

2. Grès jaune friable. 

3. Psammite g-ris rosé. 

4. Eboulis dans lequel on trnuve des blocs de psammite et des clébris de 

schistes argileux colorés. 

Le grès jaune i·éapparait à la deuxième et à la troisième traver· 
sée de la 'rembwé. Le sentier remonte ensuite le flanc de la vallée 
pour aboutir au village de Snngu Longe; le sol est sableux rosé 
et on y trouve doo blocs parfois volumineux de grès polymorphe 
(système du Lubilache); cette roche affleure en masse entre le 
village et le gîte d'étape installé a proximité. 

SuNGU LEKGE-SUNGU MuLUBA. - Les grès polymorphes affleu­
rent en gros blocs à la traversée des ruisseaux Mutombo et 



Mwané ; à 500 mètres environ, en aval de la route, ce dernier 
ruisseau coule en une série de cascades étagées sur les couches du­
système du Lualaba ; une petite chute de quelques mètres permet 
d'observer la superposition des grès polymorphes à de minces 
bancs d'une sorte d'argile plastique durcie, rougeâtre, zonée 
d'intercalations verdâtres. 

Grès polymorphe 

Schiste argileux 

rouge 

Zones vertes 

FIG. 4. -- Rivière il'1wané. 

A proximité du village de Sungt1-Muluba le cours sinueux et 
torrentiel de la rivière Lnmwé est encombré de blocs volumineux 
de grès polymorphes entraînés ou éboulés du flanc de la vallée ; 
la roche polymorphe est souvent carriée, fortement jaspoïde. 

A quelques kilomètres en aval on voit affleurer en dalles 
horizontales un banc de schiste charbonneux du système dn 
Lualaba ; ce schiste noir, à rayure brillante, fissile, tachant 
légèrement les doigts, s'altère facilement en une boue noire. 

Outre les blocs de grès polymorphe on trouve des fragments de 
schistes argileux gris verts, brunâtres, rouges ; ils proviennent 
d'amont ou du flanc de la vallée et sont donc superposés au 
schiste charbonneux ; les affleurements sont cachés par les 
alluvions du fond et dn flanc de la vallée et par les éboulis de 
gTès polymorphe. 

SuNGU LENGE-M'BusANGO. -Après quelques kilomètres de mar­
che sur un sol sableux et boisé, nous croisons le ruisseau Lufufuï 
(affluent de la Muelwé) en un endroit où affleurent les grès 
polymorphes en gros blocs ; en aval on trouve les couches argi-

10 



leuses, bien stratifiées du système du Lualaba. Près de M'Busango 
le versant Sud du plateau de Sungu aboutit à une plaine où coulent 
la Muelwé et ses affnents ; la coupe de ce plateau est la suivante: 

~ 
J 

6 ~~~f.ZZ~fil!§~ 

,1. 
1 

8(Jm. 

B Xucssuaa Klb:z 1n)ra.. 

:F'ig. 5. - Coupe du plateau de M' Busango. 

1. Sol superficiel, sableux, rosé. 

2. Blocs de grès dur, gris ou rosé, parfois vitreux (grès polymorphe 

système du Lubilache). 

3. Grès arg·ileux jaune, verdâtre. 

4. Schiste argileux gris 

5. Argilite rougeâtre. 

6. Psarnmite gris, rosé, zouaire. 

7. Schiste argileux zouafre, brun rougeâtre ou violacé. 

J'ai trouvé près du ruisseau Kitampa quelques blocs d'nn gneiss 
granitoïde à biotite; la présence de ces blocs, dont un volumineux 
et non roulé, indique la proximité du massif archren sur le quelle 
schiste n° 7 reposerait ici directement. 

M'BusANGO-KAKWANGA. - Nous traversons entre M'Busango 
et Kakwanga une savane sableuse boisée; aucun affleurement 
n'est visible. 

Au S. E du village Kakwanga le ruü;seau Yeyé, affluent de la 
Muelwé, coule à travers des vastes plantations de sorgho ; des 
blocs de grès durs souvent polymorphes, trouent la couche 
superficielle sableuse; dans le lit de la Yeyé, nous trouvons 
quelques mauvais affleurements d'un schiste charbonneux noir 
mat, à cassure irrégulière, des débris de schistes argileux colorés 
et des blocs de grès polymorphes charriés ou éboulés. 
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En részzmé, après avoir quitté les formations granitiques et de 
facies archéen de Kikondja, nous rencontrons quelques lam­
beaux de couches horizontales du système du Luafaba. 

A partir de Dieji-Kabengé, nous entrons dans une région formée 
principalement des couches primaires, des systèmes du Lubudi et 
du Kabélé qni viennent buter contre la charpente granitique des 
Monts Hakansson, que nous traversons entre Kayeyé et la Lovoï; 
llotre itinéraire longeant approximativement la ligne de sépa­
ration des affleurements dn massif granitique et des couches 
primaires, nous avons pu voir plusieurs réapparitions des couches 
du système du Kabélé; le relief général d0 la zone granitique est 
dans l'ensemble pen accentué et présente un plateau ondulé d'où 
émergent quelques collines dénudées et surbaissées en forme de 
dôme ; l'archistructnre , dn sol des régions primaires est plus 
pittoresque, surtout là où nous tronvo11s les couches calcaires et 
dolomitiques du système du Lubudi. 

Après la traversée de la plaine de la Lovoï, nous arrivons an 
plateau de Sungu, prolongement N-E du plateau des Sambas de 
M. J. Cornet (1); le plateau sableux de Sungn est formé par la 
désagrégation des grès du système du Lnbilache; en de nom­
breux endroits, des blocs volumineux de grès polymorphes 
typiques trouent le manteau sableux superficiel. Dans les vallées 
profondes de la Lumwé, de la Mnelwé et de leurs affluents, 
l'érosion fluviale, ayant enlevé le recouvrement lubilachien, a mis 
à nu les couches horizontales bien stratifiées dn système du 
Lualaba et a même atteint, en certains endroits, le substratum 
ancien (gneiss de Kitampa); la Mwané et la rrembwé descendent 
du plateau par une série de cascades étagées, montrant sur un 
parcours rel_ativement restreint une belle section dans les couche::> 
dn système du Lualaba. 

Ill. KAKWANGA-KIKONDJA. 

KAKWANGA-Lovoï (village). - Là où nous traversons le ruisseau 
Mukuta, le gravier alluvial est principalement constitué de débris 
mal roulés de grès polymorphes; sur un plateau qui nous sépare 
du village de Bulunga, j'observe ensuite un mauvais affleurement 
d'une roche granitique pauvre en mica (pegmatite). 

(1) J. CoRKE'l'. Les formations post-prirnaires. Op. cit., iip. 55 et suhantes. 



Les grès polymorphes réapparaissent près de Bnlunga dans le 
lit du ruisseau Kadia, et, plns loin, nn grès blanc grossier à 
ciment kaolincux (système du Lubilache), repose directement sur 
les roches earactéristiques du système du Kundelnngu, qui 
affleurent en une série de collines formant un alignement N.-E; 
les principales roches déterminées sont: grès rosé, grès ronge 
assez dur, grès rouge psammitique zonaire; leur épaisseur totale 
dépasse 100 mètres. Les roches du système de Kundelungu 
recouvrent elles-mêmes nn substratum granitique et archéen qui 
se montre jusqu'au campement du village Lovoï. Nous traversons 
la rivière sur nn pont de lianes suspendu an dessus de rapides 
violents, dont les roches encD.issantes sont formées de bosses 
granitiques avec dykes de diabase. 

Lovoï (uillage)-MAKUKUMU. - Le sentier longe la Lovoï sur une 
dizaine de kilomètres; le granite affleure constamment en blocs 
subarrondis ou en dômes. An delà de l'embouchure de la rivière 
Mukota, la Lovoï décrit un grand coude vers l'ouest et notre 
sentier, quittant sa vallée, entre dans une région montagneuse 
formée de collines orientées N-E; cette petite chaîne, prolon­
gement du massif reconnu près de Bnlnnga, est entièrement 
formée des roches dn système du Kundelungu. 

Le village du chef Makukumu, où nous installons notre cam­
pement, est entouré d'un cirque imposant des mêmes collines 
Knndelunguiennes. 

MAKUKUMU-KAKONDÉ. - Jusqu'à l'endroit où la Lovoï traverse 
le village de Kakondé, nous voyons affleurer les roches du 
systènie du Kundelungu en bancs horizontaux. Outre un grès à 
grain fin, qui est la roche. dominante, il existe quelques zones 
schisteuses et un banc d'un poudingne dont j'ai pu examiner 
quelques blocs (non in-situ); ce poudingue est constitué de 
galets roulés de g-rès, quartzite, quartz réunis par un ciment 
gréso-feldspathique rouge foncé. 

Près du village Kakondé, il existe un lambeau calcaire du 
système du Lu bu di: calcaire gris bleu compact et calcaire dolo­
mitique rubanné. Dans le petit tronçon du cours de la Lovoï 
creusé dans ces roches calcaires, on peut observer de beaux 
exemples de corrosion (voir plus loin). 



KAKONDÉ-ÜAMP DES ARGILTTES. - An début, les flancs de la 
vallée plate où coule la Lovoï sont recouverts de galets roulés de 
roches variées: qnartz, quartzite, grès, calcaire siliceux, etc.; 
ces galets représe11tent vraisemblablement nn niveau supérieur 
des alluvions de la Lovoï, car près du second Kakondé, ils 
recouvrent le grès jaune du système dn Lnbilache. Nous passons 
ensuite sur l'autre rive de la Lovoi; les roches du système du 
Lualaba se montrent dans presque tous les ravins encaissés de la 
rive droite, tandiR que le grès blanc ou jaune du système du 
Lubilache affleure sitôt que l'on remonte le flanc de la vallée. 

En combinant les différentes observations faites au cours de 
cet itinéraire, j'ai pu dresRer la coupe suivante montrant la consti­
tution géologique cle la région : 

Système 

du 

Lualaba 

1° Couche superficielle - galets de la Lovoï. 

2° Grès jaune du système du Lubilache. 

3° Psammite argileux, jaune, en bancs de 2 à 5 cm. 

~ 0 Grès psammitique (banc de 20 à 3o cm.). 

5° Psammite argileux jaune en minces lits de r à 3 cm. 

6° Argilite verte noduleuse. 

7° Argilite siliceuse, jaune, verdâtre, finerüent feuilletée. 

8° Calcaire gris impur, argileux, siliceux, zonaire. 

Les argilites affleurent autour de notre campement, en bancs 
sensiblement horizontaux. 

CAMP DES ARGILITES. BuLEMBO. - Le grès jaune du système du 
Lubilache, avec intercalation d'un banc de grès ronge friable, 
affleure sur toutes les collines, tandis que les couches horizontales 
bien stratifiées du système du Lualaba se montrent dans le lit de 
la Lovoï, dans les ravins et les dépressions. Près du village de 
Kullu-Malemba, j'ai relevé la coupe suivante: 
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FIG. G. - Coupe près cle Kullu-i\fah•mba, 

1° Alluvions sableuses récentes <le la LoYoï. 

2° Altération superficielle. 

3° Grès jaune clu système du Lubiladie en gTos bancs. 

4° Argilite siliceuse, <lnrcie, jauniltre, verdâtre, noduleuse, tachetée de m:m­

ga.nèse et argilite verte. 

Cette même argilite se retrouve en blocri clans le lit de la Lovoi. 
à 13ulembo. 

Bur,EMBO-KABUND.JI (village abandonné). - Jnsqne près de la 
l'ivière Muzika, je note la présence de mauvais affleurements du 
grès jaune et, sur les flancs de sa vallée, les grdets roulés déjà, 
signalés; après la traversée de la Mnsika, j nsqne près de. l'ancien 
village Kabundji, j'ai recueilli des échantillons des quartzites dn 
système du Kabélé : quartzite gris miliaire, quartzite blanc, 
quartzite rouge sang de boeuf, compact, très dur, et plusieurs 
fragments de quartz provenant de la destrnction de filons et 
lentilles. 

KABUNDJI-TSHIKALA. -Après nn trajet de quelques kilomètres, 
le long duquel on rencontre qnelques blocs phs ou moins volu­
mineux de quartzites, nous entrons dans nne savane sableuse où 
le grès jaune dn Lubilache affleure en nappes horizontales. 

Le dernier afflem·cment de ce grès se trouve dans nn ravin 
avant d'arriver aux collines de Tshilrnla; sitôt dépassé ce ravin, 
le sol sableux devient fortement micacé; je remarque, épars sur le 
sol, quelques fragments de quartz tourmalinifère et ne tarde pas 
à trouver de beaux affleurements dos roches archéennes du sys­
tème du Fung'é: quartzite grenu micacé, micaschiste fortement 
siliceux, micaschiste. 



J'ai relevé les caractéristiques suivantes : 

d = N - 3o à 40 -T i = 70 SE 

TsHIKALA-KAHOLÉ. - Les observations faites au cours de cet 
itinéraire démontrent la continuation du massif archéen de Tshi­
kala; près ~e Kibalé et Madia M' Bala il existe nn massif de 
roches granitiques souvent tourmalinifères; à Kibalé, c'est un 
granite à éléments volumineux, la muscovite formant parfois des 
paquets de 10 cm.; j'y ai recueilli en outre un volumineux cristal 
de tourmaline noire avec les deux rhomboèdres terminaux. 

KAsoLÉ-LuKILA. - Quittant Kasolé, nous crQisons bientôt un 
ravin dans lequel se montre le grès rouge en gros bancs horizon­
taux; les affleurements des roches caractéristiques du système dn 
Kundelung-u se continuent ensuite jusque Lukila. 

En amont du passage d'eau de Luk:ila, des rochers de grès 
rouge émergent de la rivière aux basses eaux, tandis qu'en aval 
la Lovoï, resserr<~e dans une sorte de gorge, coule en rapides 
violents sur des couches de gneiss à biotite, renfermant de volu­
mineux cristaux d'orthose qui lui donnent un aspect porphyroïde. 
L'érosion active des rapides de Lukila a sculpté d'une façon pitto­
resque les roches gneissiqnes en produisant de petites dérivations, 
chutes et marmites de géants. 

LuICILA-KIKOND.TA. - Le long de la route, dans les ravins et 
sur les collines, nous trouvons les roches archéennes et graniti­
ques que j'ai signalées plus haut, à Kikondja. 

RÉSUMÉ. - Notre itinéraire entre Kakwanga et Kikondja 
longe presque continuellement la vallée de la Lovoï et passe d'une 
rive à l'autre en traversant 5 fois cette importante rivière. 

Les observations géologiques faites au courB de ce voyage 
peu vent se résumer comme suit : 

La Lovoï descend du haut-plateau Lubilachien des Sambas et à 
partir de Kasongo-Muana coule sur les roches granitiques for­
mant le son bassement des Monts Hak:ansson; près de Makuku:mn, 
la rivière décrit un coude vers l'oue t et se creuse un passage à 
travers un important massif Knndelnuguien formant une chaîne 
de 3o kilomètres de longueur alignée N-E.; à Kakondé, le Kunde-
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lnngu cesse et nous trouvons un lambeau calcafre, pen important 
d'ailleurs, du système du Lubudi; en aval de Kakondé jusque 
Bnlembo les observations mo1ürent que l'on trouve dans le lit de 
la Lovoï et dans les ravins cncaisRés les conches horizontales du 
système du Lualaba surmontées, sur les hauteurs, par des bancs 
épais de grès jaune dn système dn Lnbilache ; à partir de 
Bulembo nous avons qnitté la vallée de la Lovoï jusque près de 
Kasolé (1), où nous voyons le gTès rouge du système du Kunde­
lungu reposer directement sur les roches g11eissiq11es des rapides 
de Lukila. 

IV. KIKOND.J A-KABONGO (2). 

KIKONDJA-TOADJI. - Les observations faites entre Kikondja et 
Lukila ont été exposées plus haut; au delà de Lukila jusque 
Toadji on rencontre des blocs de gneiss et de granite à biotite. 

ToADn-M' BuLUNGA. - Au début, notre sentier serpente a 
travers une savane sableuse où l'on trouve pm·fois quelques 
morceaux de quartz et de quartzite tonrmalinifère. 

Près de la rivière i\1usisi, au croisement de la route, j'ai relevé 
snr des affleurements de quartzite grenu et ·de qnartzite snb­

schistoïde les caractéristiques suivantes : 

d = N - 40 - E i -~ voisin de 90° 

Les indigènes du village de M' Bulunga vont chercher l'eau à 
fa rivière Musisi, dans un endroit on l'on voit affleurer, dans le 
lit de la rivière et sur ses parois escarpées, des couches de quart.­
zite grenu brun, quartzite schistoïde gris, quartzite feuilleté 
micacé sur les feuillets ; ces couches redressées dirigées en 
moyenne N-5o-E sont plissées en nn anticlinal très ouvert, couché 
comrn~e l'indique le croquis. 

(1) Les itinéraires et échantillons de Ni" Je docteur Gérarü, comblent 
cette lacune. 

( 2) Cf . .J. Con.NET. - Géologie de Kikondja à Kahiuda tl'après les itiné­
raires de NI. Lancswert. Bull. Soc. Belg. de Géol., t. XXII, 1908, JÎ'!émoires. 



:FIG. 7. - Pli de la Musisi. 

La charnière A est bien visible sur les lrnrois de la va,llée. 

Ces couches ap1•artiennent an système de la Lnfupa qui, comme 
nous le verrons pins loin, paraît n'être qu'un facies plus on moins 
métamorphisé du système dn Kabélé. 

M' BuLUNGA-KAKONGOLO. - Quittant le village de 1\1' Bulunga 
nous obliquons vers l'Est ponr rejoindre la ronte de Kakongolo; 
La latérite (limonite latéritique scoriacée) est assez fréquente. 

Près de la rivière Lnnangu nous étudions plusieurs affleure­
ments d'un quartzite blanc on gTis rosé, souvent feuilleté et micacé 
sur les feuillets; le quartz abonde soit en blocs isolés, soit en véri­
tables lentilles dans le quartzite. 

Entre la Lnnangn et la Kaya appantît une importante forma­
tion de phyllades de couleur variable, mais souvent altérée en 
rouge aux affleurements : ces phyllades sont pénétrés de nom­
breux et minuscules octaèdres de magnétite qni, enlevés on limoni­
tisés, laissent une surface criblée d'une multitude de petites cavi­
tés; la sehistosité est dirigée N-65-E. et inclinée au S.-E. d'ang·les 
variables (30° à 80°); je n'ai pn m'assurer si elle se <mnfondait avec 
la stratification mais à la snite de certains indices et notamment 
à l'existence <le zones de colorations difl'érentes, obliqnes à la 
schistosité, il est probable que celle-ci est différente de la strati­
fication. An delà des phyllades se montrent des quartzites durs 
gris ou blancs, formant de véritables falaises que nous laif'sons à 
notre droite. 

Toutes ces roches sont traversées de nombrenx filons de qnartz 
peu minéralisé (oligiste et plus rarement magnétite). 

KAKONGOLo-MATABONGo. - Entre les deux traversées de la 
Mukuna le sol est formé d'une argile sableuse grise, recouverte 
par place d'un cailloutis de fragments sn b arrondis an mamelonnés, 
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de quelques cm. de diamètre, d'un calcaire gris ou gris-bleu pâle; 
le sous-sol est vraisemblablement constitué par les couches cal­
caires dn système dn Lnbudi. 

Au delà réapparaissent les roches q uartzitiq ues du système du 
Kabelé; j'ai dressé la coupe suivante de la colline Kipaya avant 
d'arriver an village Matabongo. 

FIG. 8. - Coupe <le la Colline Kipaya. 

i° Couche d'altération superficielle, sableuse, avec blocs remaniés. 

2° Grès quartzitique rouge. 

3° Quartzite rosé ou brunâtre très dur. 

40 )) 

)) 

)) 

gris bleu veiné <le quartz blanc. 

gris rosé. sub miliaire. 

blanc. 

Quelques beaux affleurements montrent ces couches redressées 
et dirigées N -E. ; outre les roches signalées ci-dessus on rencon­
tre sur le sol et dans les ravins des fragments de quartz filonien, 
d'olig·iste et magnétite. 

MNrABONGO-YA:vrBA. - Jusqu'à la rivière Songué nous ne 
rencontrons aucun affleurement, mais ça et là on trouve disséminé 
snr le sol des fragments de roches qnartzitiqnes. Arrès la traver­
sée de la Songué, la nature des roches change et nous voyons 
apparaître une importante formation d'un calcaire gris bleu foncé 
compact très dense, dont la surface afflenrante est recouverte 
d'une patine d'altération brunâtre vermiculée; un essai de cette 

r?che a donné 94°/0 de calcaire. 
Nous longeons ensuite la colline Yamba on l'on aperçoit de 

bea,ux affleurements ruiniformes, entièrnment formés de roches 
calcaires et dolomitiques ; j'y ai déterminé une belle dolomie 
bl[tnche on sub-hyaline et une dolomie bréchiforme veinée de 
rouge; ces roches ont une grande ressemblance avec celles que 
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j'ai signalé précédemment dans le massif calcaire de la région de 

Tshiabanza. 
Notre campmnent fut installé à prnximité de la Kankoli; en 

aval de Yamba les eaux de cette rivière aya.nt traversé la région 

calcaire sont très dures. 
Je n'ai trouvé aucun affleurement autour du camp, rien que 

des blocs, épars sur le sol, de quartzite gris, grès qnartzitique 
rouge, dia base, q ni indiquent la réapparition du système du Kabélé. 

YAMBA-KIBAYELI. - Après avoir traversé la Kankoli nous 
entrons dans une savane sableuse d'où émergent quelques blocs 

de quartzite 
Avant d'arriver an village Kibayeli j'ai trouvé dans le lit d'un 

ruissean de beaux affleurements d'un quartzite, brunâtre très dur, 

en couches verticales dirigées E .-W. 

KrnAYELI-KAsAKAÏ. - Le sentier serpente dans une savane à 
sol sablonneux grossier; le sen! indice receuilli est la présence 

d'un bloc de grès qnartzitiqne rosé. 
A environ 1500 m. dn campement on voit une petite colline 

surbaissée, allongée N.-S. et entièrement formée des roches du 
système de Kabélé; J'y ai rccenilli: quartzite rosé, grès quartzi­
tiqne miliaire à ciment kaoliuenx rosé on zoné de bandes rong·eâ­
tres et blanches, <1nartzite à grain irrégnlier :oouvent pisaire et 
passant à une sorte de poudingue à petits éléments. 

KAsAKAï-Düc. - Quelques blocs de quartzite, g-ris bleu, encom­
brent le lit de la Kinangn ; an delà la topographie change d'as­
pect: nous entrons dans une gramle plaine d'où surgissent quel­
ques collines tabulaires, le sol est latéritique et la vég·étation 

pauvre est celle de la steppe, 
Une petite colline que nons étudions est recouverte de blocs et 

fragments de grès polymorphes dn système du Lnbilache; le poly­
morphisme est très accentué; on y trouve, grès, qnartzite, gTès 
jaspoïde, silex, calcédoine, phtanite; pas de grands affleurements, 
mais partout des fragments de ces roches sont empâtés dans la 
limonite latéritique scoriacée, qui se présente en grandes nappes 
horizontales. A coté des fragnients de grès polymorphe, 011 ren­
contre parfois, dans la limonite latérique superficielle, des mor-



ceaux de quartz filonien provenant de,, veines et lentilles du 
système du Kabélé qui affleure à proximité. Avant d'arriver à, la 
rivière Diie, non veau changement dans l'aspect général; la latérite 
cesse, le sol devient argileux ronge et nous entrons dans une 
savane l'ortement boisée: des blocs arrondis de diabase sont 
empâtés dans l'argile ronge d'altération et encombrent le lit de la 
rivière Diie. 

Près dn campement j'ai observé de nombl'eux blocs volumineux 
d' nne roche basiq ne vacuolaire, renfermant des amandes d'agate 
et des cristaux non encore étudiés en tapissage des cavités 
amygdaloïdes (1). 

Diic-KAKAL\YÉ - Les seuls renseignements recueillis consis­
tent en la présence dans le lit de la rivière Diie, de blocs de dia­
base, d'amygdaloïdes et d'un quartzite rosé veiné de quartz blanc; 

le sol est ensuite sablonneux jusque Kalrnlwé, et ne renferme que 
quelques rares morceaux de qu::irtzite et de grès dnr. 

KAKALWÉ-KABONGO. - Je n'ai trouvé au cours de ce trajet 
qu'un seul affleurement, dans la rivière Busulnï qui, an croise­
ment de la route de Kabongo, est encombrée de blocs volumineux 
de grès polymorphes recouverts d'une mince patine blanche de 
cacholong: 

L'eau de la Busuluï, fortement teintée en brun par les acides 
organiques, sort du Lac Boya, occupant une dépression clans 
un grand plateau ondulé (2). 

Jusque Kabongo le sol est sablonneux blanc ou rosé; le poset 
de Ka bongo est installé sur un grand plateau sableux; je n'ai 
trouvé a ncnn affleurement à, proximité et les seuls indices consis­
tent en la présence de fragments de roches polymorphes sur le sol 
et clans les ruisseaux. 

Dans la vallée de la l!etite rivière Ka,bwei, tri bu taire de la 
Lnguvo, j'ai étudié quelques mauvais affleurements des scl1istes 
argileux gris et des argilites vertes du système du Lualaba : au 
delà du village Kumulunga, dans un ruisseau, j'ai retrouvé les 
diabases et les amygdaloïcles du Kabélé déjà signalées à Diie. 

(1) Les üdigènes de la région habitèrent longtemps une petite cité 
lacus.tre construite au lac Boya. 

(2) D'après M. Buttg·enbach qui a bien voulu se charger de l'étude de 
de cette roche, les principaux minéraux déterminables sont: agate, quartz, 
hyalite, calcite, épidote. 
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En résumé, après avoir dépassé le massif archéen et granitique 
de Kikondja, qui se continue jusqu'au delà de Toadji, nous avons 
rencontré une formation très étendne de roches qnartzitiques et 
phylladeuses appartenant au système du Kabélé et présentant 
entre M' Bulunga et Kakongolo un facies plus métamorphique; des 
massifs et dykes de roches basiques, parfois amygdaloïdes, ainsi 
que des filons et lentilles de quartz avec oligiste, sont subordonnés 
à ce système; près de Yamba il existe un lambPau du système dn 
Lubudi et plus au nord les couches horizontales du système dn 
Lubilache recouvrent les formations primaires. 

V. KIKONDJA-MUL02\GO 

KrKONDJA-KAM:IKANGA. - Près du village Kikondja on peut 
observer qnelques manvais affleurements d'un gneiss altéré; 
entre Kikondja et Bunda, à gauche de la route, il existe une petite 
surélévation où l'on trouve des blocs volumineux d'un grès rouge 
assez dur, appartenant au système dn Kundelungu; ce lambeau a 
dû autrefois se rattacher à celui de Lukila-Kasolé. 

Aux environs du village Kilumba le sol est recouvert de galets 
roulés et parfois de débris d'argilites vertes (système du Lualaba). 

Après la traversée de la Lovoï, au village de Kabanza, Mutombo, 
nou1o1 entrons dans une grande plaine marécageuse qui se continue 
jusque Kamikanga .. 

KAM:IKANGA-KONKULA. - Nous traversons une série de villages 
dépendants du chef Kullu; aucun affleurement, mais le sol sableux 
est parfois couvert de débris de quartz, micaschistes, quartzites; 
dans le village de Kamukanda un gros bloc de gneiss à biotite est 
utilisé comme meule ; étant donné ses dimensions, il ne peut 
venir de loin. 

Le boma de Konkula est installé sur un mamelon, a environ 1 

kilomètre des rives marécageuses du lac Nyangwé; entre le 
village et le lac se trouve une source thermale sulfureuse, à tem pé­
rature voisine de l'ébullition, à proximité de laquelle j'ai receuilli 
quelques échantillons d'un quartzite bréchiforme brun, avec 
veinules et drnses de quartz. 

KoNKULA-MANGA. - La route traverse une savane herbeuse 
avec pauvres arbustes rabougris et quelques palmeraies. ou s'ins-
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tallent les villages. An Nord du village Kabalo une colline isolée 
domine la plaine d'une quarantaine de mètres; elle est entièrement 
formée des quart;:ites gris ou rougeâtres, souvent bréchiformes, 
dn système du Kabélé; un antre affleurement de ce quartzite a 
été repéré dans la plaine entre Kabalo et Manga. 

MANGA-MULONGO. - Au delà du village Songwé le sentier passe 
entre deux collines; sur la colline snd j'ai trouvé un quartzite 
rouge très dnr, traversé de veines de quartz avec oligiste et 
pyrite ; la colline nord au contraire est formée par une bosse 
granitique; j'y ai déterminé un beau granite grenatifère et, à 
proximité, un gneiss à biotite; la séparation du massif granitique 
et des couches dn Kabélé passe donc entre ces deux collines. 

De Mulongo etKia j'ai observé de beaux affleurements de roches 
granitiques; sur le versant est de la chaine des monts Mumbwé 
et dans les ravins de Kia et Kalumé on rencontre les quartzites 
du Kabélé, tandis que l'axe et le versant ouest sont entièrement 
granitiq nes; il existe quelques sources thermales le long des rives 
marécageuses du lac Kabamba, entre Mnlongo et Kia. 

RÉSUMÉ. - Depuis fa traversée de la Lovoï jusque Mulongo, 
notre itinéraire longe approximativement une ligne marquant la 
séparation d'un massif granitiqne situé au nord et les couches 
qnartzitiques du système du Kabélé situées. au sud; les sources 
therma,les de Knlln, de l\lulongo et de Kiabuckoi paraissent 
jalonner ce contact (1)" 

CHAPITRE III. 

Itinéraire de M. Jules Cornet. 

Vers la fin de l'année 1891 la mission Bia-Francqni, venant de 
Lusambo et se dirigeant vers le Haut-Katanga, traversa le bassin 
de la Lovoï en passant par Kilemba, Mnseya, Kadiba, Kakondé, 
Lnlombo, Mn Vnmbi, pour aboutir an lac Kabélé; les résultats 
des observations géologiques faites par M. J Cornet, au cours de 

(1) L'éturle de ces sources fera l'objet d'nn travail spécial. 
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ce trajet, ont été exposés dans ses (C Formations post-primaires 
du Bassin du Congo )' et cc Observations sur les terrains anciens 
du Katanga n; je les résumerai ci-dessous. 

Toute la région entre le Lomami et le Kibubi est recouverte 
par les dépôts horizontaux du Lubilache et du Lualaba, reposant 
vraisemblablement snr un substratum granitique qui affleure en 
plnsieurs endroits, notamment dans la vallée du Kilubi : la conpe 
générale est la suivante: 

8° Dépôt superficiel avec blocs de grès polymorphes in-sitn ou 
remaniés. 

7° grès polymorphe. 
6° grès rouge vif, tendre, homogène. 
5° )) tendre avec grains de feldspath. 
4° Schistes argileux, noirâtres, tendres, feuilletés. 
3° ii rouges ou décolorés. 
2° Alternance des grès r et des schistes 3 
r 0 Grès tendre jaunâtre. 
Les horizons 7, 6 et 5 appartiennent au système du Lubilache, 

tandis que 4, 3, 2, r sont caractéristiques du système de Lualaba. 
A la traversée de la Lovoï (près de Kakonde) et sur l'autre rive, 

on trouve un important massif de grès rouge auquel succède 
j nsqne Ka yéyé, un plateau oudnlé, cou vert d'une argile gris clair 
ou d'un sable grossier, percés ça et là de bosses de granite et de 
diabase ; on y rencontre en outre des blocs de quartz tourmalini­
fère. 

Sitôt que l'on entre dans le bassin du lac Kabélé, le plateau 
granitique mamelonné fait place à une région accidentée consti­
tuée par les terrainil du Système du Kabélé: les roches consistent 
en schistes arg,ileux ou psammitiques gris, durs et quartzites gris 
ou blancs, avec quelques filons de quartz et dykes de diabase. 
r~a direction des couches est variable; alors qu'au début elle est 
N-40°-\V avec faible inclinaison an Non au S, elle atteint près du 
lac Kabélé un azimnth N-S, avec une inclinaison voisine de la 
verticale. 

lVI. Cornet signale (1) près du lac Kabélé, à l'altitude de 248 m. 
au-dessus du niveau du lac, l'existence d'un conglornérat de galets 

(') M .. J. CORNET. Le graben de l'Upemba. A nn. Soc. Géai. de Belgique, 
t. XXXII, 1905, Mém., pp. 205-234; 
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bien roulés de roclies quartzeuses; les galets, uniformément 
arrondis, atteig·nent le volume de la tête et n'ont pas les caractères 
d'un caillontis fluvial. Ils ne se présentent en masse cohérente 
que sur une zone très limitée en altitude, mais paraissent continuer 
dans le sens des courbes de nivean. 

Itinéraires de M. Tréfois. 

M. l'Ingénieur Tréfois, chef de mission de la Société 1\1 inière du 
Bas-Katanga, qui a procédé à nne prospection systématique d'une 
partie de la Lovoï, a bien voulu mettre à ma disposition ses 
itinéraires avec les notes y relatives. En plusieurs endroits nos 
trajets coïncident et ses observations confirment les miennes; je 
me bornerai donc à extraire de ces notes les observations concer­
nant des itinéraires différents. 

I. ITINÉRAIRJ<; DE KABE:\GA-KA YÉYÉ 

Le village de Ka,beng·a est proche de celui de Dieji renseigné 
sur ma carte n° r ; M. 'fréfois y signale le conglomérat et les 
champs de cailloux roulés provenant cle la destruction de ce 
conglomérat. 

Près du village Kitwa, au mont Lukila, M. 'fréfois a exploré 
trois caverne3 de dissolution dans un calcaire gTis à grain fin, 
tandis qu'à l'ouest de cette colline il a trouvé un quart:;i:ite 
miliaire LlUi réapparaît également au Mont Molrnndu. De Kitwa à 
Kafnng·a ses notes renseignent la présence de schiste rouge brique, 
de quartzite blanc avec veinules d'oligiste et d'nne brèche quartzi­
tique, le tout en couches vertica1es qui appartiennent vraisem­
blablement au Système du Kabélé. 

Le lYlont Tnrn ba, près du village Kabadja, est formé de roches 
granitiques tonrmalinifères souvent porphyroïdes, de quartzites et 
de micaschistes ; on y trouve en outre un filon de quartz avec 
traces de chalcopyrite, de malachite et assez bien d'oligiste. Ce 
petit massif du Système ·du Fungè est recouvert d'un lambeau de 
calcaire gris, analogue à celui de la colline de Kitwa. 

Entre Kabadja et Kayéyé l'itinéraire de M. 'l'réfois passe par 
Mosarnba et Yumbi et, sauf deux affleurements de grès jaunâtre 
en dalles horizontales, signale partout les roclles caractéristiques 
du Système du Kabélé : schiste satiné gris, quartzite blanc, 



quartzite rose, vert, rouge, qnartzite grossier à ciment feldspa­
thique kaolinisé; deux affleurements bien stratifiés lui ont donné: 

ù = N - 20 - E i c= 90° 

d = N - 40 - E i au N. 'IV presque vertical. 

Dans une vallée an S.vV de Ynmbi, les notes renseignent un 
qmirtzite bigarré due et nn quartzite rouge feldspathique; les 
mêmes roches continuent à affleurer au delà de Yumbi, jusque 
près de Kayéyé, où le granite apparaît (1). 

II. KAYÉYÉ-BULEMBO. 

L'itinéraire suivi par M. rrréfois passe par les villages Sambi, 
Pambwé et Tumbo et signale des roches granitiques jusque 
Tumbo, sauf près de Sambi, où réapparaît une petite bande de 

quartzite. 
Le granite de Pambwé est parfois traversé de minces fissures 

minéralisées en pyromorphite (voir plus loin). 
De 'rumbo vers Eulembo la route obliq11e à l'Ouest pour 

reprendre le sentier venant de Kakondé et l'on ne rencontre que 
du grès tendre blanc et rouge (Système du Lubilache) et des 
argilites (Système du Lualaba). 

Un antre résumé concerne les observations faites entre Kalenga 
(village situé à quelques kilomètres du village Lovoï où passe 
notre itinéraire) et Pambwé ; an cours de ce trajet, M. Tréfois a 
rencontré du granite à amphibole et des chlorito-schistes pyritenx. 

III. BULEMBO-KABONGO. 

M. Tréfois signale des argilites à la traversée de la Lovoï près 
de Bulembo et, sur le plateau entre la Lovoï et le Kibnbi, nn grès 
tendre friable jaunâtre ou ronge, renfermant parfois des noyaux 
durcis, dans lesquels on trouve incrustés des rognons d'hématite; 
le sol sableux est quelquefois recouvert d'un cailloutis, qui semble 
provenir de Ja destruction des grès polymorphes. 

Le long du Kilubi, entre Kapapa et Pombo, et jusque Kanteba, 
on tronve des argilites dans les dépressions et le grès tendre sur 

les hauteurs. 
De Kanteba le trajet de M. Tréfois est dirigé X. E et croise la 

(1) Vofr mes itinéraires dans cette région. 

II 
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route de Kikondja-Kabongo près de Kasakaï (1); les observations 
faites entre Kanteba et Kasakaï sont rares par suite du manque 
d'affleurements, mais il est très probable que toute cette région 
est formée par nn grès tendre friable, jaune ou rougeâtre (2) ; un 
affleurement d'un psammite en minces feuillets, probablement du 
Système du Lualaba, a été repéré à la traversée du ruisseau 
Muenza. 

Entre Kasakaï et Paso, M. Tréfois a traversé un plateau, 
séparant les bassins de la Kankoli et du Levidjo, formé d'un 
îlot de grès rouge du Système du Kundelung·n, coiffant en quelques 
sortes des couches redressées de quartzites roses et blancs du 
Système du Kabélé ; les roches du Kundelnngu réapparaissent 
ensuite à plusieurs reprises de Paso à Mala et de Mala à Makuidji. 

A partir de Maknidji, M. Tréfois a décrit un demi-cercle pour 
arriver à Kabongo, en empruntant mon trajet vers Kisengwa à 
partir de Dalamba; de Malrnidji à Kumulungo, en passant par les 
villages de Kasamba, Kafnmba, Masengo, il a observé quelques 
affleurements caractérisant le Système du Kabélé : quartzite rose 
à gros grain traversé de filonets d'hématite, schiste rouge, quart­
zite noir aimantifère et pyritifère ; ces couches, toujours redres­
sées, sont dirigées N-3o-E. 

IV. KABONGO-BUSANGO (RÉGION DE SUNGU). 

Dans le lit d'un ruisseau, à environ r kilomètre au Sud de 
Dibué, M. Tréfois a trouvé un grès tendre blanc ou jaunâtre, 
friable, qui se montre également à plusieurs reprises entre Dibué 
et Kitenta. 

Le mont Kalupimbi, sitné à 3 kilomètres du village Akipango, 
suivant nne direction "\:V-20-8, est entièrement formé de grès 
blanc, friable et de grès polymorphe ; ces deux roches, caractéris­
tiques du Système du Lubilache, réapparaissent ensuite avec 
quelques intercalations de grès ronge friable entre Akipango et 
dans la vallée de la Mnenza. 

Près du village Kadibn, le sentier croise le ruisseau Lubom­
bwe et un de ses affluents, en des endroits où affleure un schiste 
argileux rouge, bien stratifié; en bancs horizontaux. 

(1) Voir mon itinéraire Kikondj a-Kabongo. 

( 2) Dans le lit de la Luebé, ce grès jaune est creusé de marmites de géant 
très profondes. 
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A la traversée du Kibuli, qui s'est faite non loin du passage 
reconnu autrefois par M. J. Cornet (1 ), M. Tréfois a observé des 
roches granitiques recouvertes en partie par des formations 
horizontales de schistes argileux ronge et gris, grès blancs et grès 
polymorphes; près de Kimenkinda les schistes argileux recouvrent 
entièrement le substratum granitique. 

M. Tréfois a continué son trajet vers le Sud jusque Kadié, en 
ne rencontrant que des affleurements des roches du Système du 
Lubilache, qui constituent notamment la colline dominant le 
village de Kitobo; elles afflenrent également entre Kitobo et 
Bulundn ; tonte cette région forme un grand plateau sableux, 
ondulé, d'où descendent les affluents dn Kilubi et de la rive gau­
che de la Lovoï. 

Dans la vallée de la Lusina, l'érosion a enlevé le manteau 
sableux formé par l'altération des grès du Lubilache et mis à 
découvert les couches sous-jacentes du Système du Lualaba et 
même en un endroit des roches archéennes et granitiques. 

FIG. 9. - Coupe de la vallée de la, Lusina. 

I. Sol sableux, grès polymorphes. 

2 Schistes argileux, gris et rouges. 

3. Archéen et granitique. 

Les schistes argileux se montrent à nouveau dans un ruisseau 
près de Kapundwé et Busango, point où l'itinéraire .de M. Tréfois 
rejoint le mien. 

(1) Cf J. CoRNE'l'. Les formations post. prirnaires du bassin du Congo. 
Ann. Soc. Géol. de Belg., t. XXI, Mém., p. 245. 
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Itinéraires de M. le docteur Gérard. 

M. le docteur Gérard, de la Société des Recherches Minières du 
Bas-Katanga, m'a remis nne série de 34 échantillons, recueillis au 
cours d'nn voyage d'études médicales sui vaut l'itinéraire Kikond­
ja-Kabongo-Pam bo-Kikondja ; les échanti11ons repérés sur une 
carte à l'échelle de r:200.ooo levée par M. le docteur Gérard, 
étaient accompagnés d'une note indiquant leur mode de gisement. 

Dans ce qni suit, je donne, pour chaque échantillon, la note de 
M. Gérard, la description pétrographiqne de l'échantillon, sa clas­
sification et quelques observations y relatives. 

EcH. N° r. - Afflenremeni dans le lit de la rivière Muenza; 
couches horizontales épaisses. - Grès ronge friable à ciment 
kaolineux (Système du Luhilache). 

Ce grès diffère du grès rouge du Système dn Kundelungu, par 
sa friabilité et par le fait que le feldspath kaobnisé se trouve 
dans le ciment lui-même. 

EcH. N° 2. - Jlfazzuais affleurement dans le lit du ruisseau 
Kamilangé près du village Kului. - Grès ronge friable (Système 
du Lnbilache). 

Cet échantillon est a11alogne an précédent; ils correspondent 
probablement aux niveaux 6 et 5 de la coupe donné par M. Cornet 
du plateau séparant le Kilubi de la Lovoï (1). 

EcH. N° 3. - Blocs épars sur une colline au Nord du village 
Kaleba. - a) Roche jaspoï<le brune cariée; b) Quartzite gris 
sacharroïdal ; ces denx fragments appartiennent aux grès poly­
morphes dn Système du Lubilache. 

EcH. N° 4. - Blocs disséminés, près du ruisseau Kabikwé 
affluent du Killlbi - a) Calcaire siliceux, argileux, rosé, feuilleté 
zonaire; b) Calcaire compact, gris, croûte d'altération plus foncée, 
surface affleurante alvéolée; ces deux éclrnnti11011s appartiennent 
vraisemblablement an Système du Lubudi, formant ici un lam­
beau de peu d'étendue aualogue à celui que j'ai signalé à Kakondé. 

EoH. N° 5. - Affleurement en couches horizontales dans le lit 
de la rivière Kil11bi; deux échantillons, l'un intact, l'antre alté­
ré. - Schiste argileux gris (Système du Lualaba). M. Tréfois, qui 
a traversé le Kilnbi à quelques kilomètres en aval du point où 

(1) J. Cornet. Les formations Post-Primaires. Op. cit., p. 245. 



M. Gérard a recueilli les échantillons, signale le même sd1iste 
argileux gris, recouvrant des roches granitiques et recouvert par 
les grès polymorphes (voü· page 159). 

EcH. N° 6. - Afflenrements en couches hol'Îzontales dans le 
lit clu rzzisseau Kakimakeka, afflzzent clu Kilubi. - Schiste argi­
leux ronge-brun avec quelques nodules disséminés dans sa masse 
(Système du Lualaba). M. Tréfois a signalé un schiste analogue 
snr l'antre rive de la Lovoï, près du village Kadibn. 

EcH. N° 7. - Blocs clans le ruisseau N'Gombé. -- Quartzite 
brun très dur, cassure esquillense (g-rès polymorphe) (Système du 
Lubilache). 

EcH. N° 8. - Blocs clans le ruisseau Lola. - Grès quartzitique 
gris, parfois feldspathique. 

EcH. N° 8'. - Blocs épars sur une colline près du village Bwi­
pokoto au norcl cle Nlandé. - Quartzite gris, très dur ; il est très 
difficile au vu des échantillons, de les classer avec certitude dans 
un système ou l'autre ; on trouve fréquemment dans les grès poly­
morphes des parties qnartzitiques analogues aux échantillons 
n° 8 et 11° 8' ; M. 'J'réfois, qui a suivi le mème itinéraire entre 

Kitobo et Mandé, classe les roches de cette région dans les grès 
polymorphes et signale en outre quelques affleurements de gTès 
blanc près de Kitobo ; il semble donc bien que les échantillons 8 
et 8' proviennent des grès polymorphes du Système dn Lubilache. 

EcH. N° 9. - Affiezzrements en bancs horizontaux dans le lit 
du rnisseazz Losowo, près du village Bu/1md11. - Grès rouge 
pointillé de feldspath altéré (Système du Knndelnngu). 

EcH. N° IO. - Affleurements en bancs horizontaux clans le lit 
du ruisseau Kinsokoto, près clu village Kaoya. - Grès rouge 
grossier, très feldspathique, passant à un. poudingue miliaire. 
Cette roche est caractéristique dn Système du Knndelung·n; les 
affleurements 9 et IO sont distants d'environ 4 kilomètres. 

EcH. N° II. - Affleurement en couches horizontales clans le 
lit clu ruisseau Mwelei près clu village Djibadi. - Schiste argileux 
brun-rougeâtre, apparence zonaire (Système du Lnalaba). 

EcH. N° 12. - Fragments épars clans zm ravin près du village 
1l1wamusaja. - Schiste argileux brun chocolat, nettement zonaire 
(Système du Lnalaba). 

EcH. :N'08 13, ll, 15. - Affleurement en masse. - Grès jaune 
tendre (Système du Lubilache). 
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EcH. N°8 16, 17· - Gros bancs horizontaux dans le lit et près de 
la rivière Lujinga; idem près du village Kyoto. - Grès jaune 
tendre (Système du Lubilache). 

lGcn. N° r8. - Gros blocs dans un ravin de la rive gauche de 
la rivière Lujinga. - Grès quartzitique rouge foncé (Système du 
Knndelungu). 

EcH. N° rg. - Gros bancs horizontaux près de la rivière Lzz­
jinga, à proximité des blocs I8. - Grès ronge feldspathique, par­
fois micacé (Système du Kundelungu) 

EcH. N° 20. - Affleurement en couches horizontales dans le 
lit du ruisseau Kzznjungwé. - Grès argileux gris (Système du 
Lualaba). 

Ecu N° 2r. - Affleurement en couches horizontales dans le lit 
de la Louoï. - a) grès argileux psammitique gris-jaune; b) argilite 
fine. durcie, grise (Système de Lualaba). 

Ecu. N° 22. - Affleurement en couches horizontales près de 
l'embouchure de la Kankoli. - Schiste siliceux gris-zonaire 
(Système du Lualaùa,). 

EcH. N° 23. - Gros bloo; dans le lit du ruisseau Kamiola près 
du village Kipanga. - Grès jaune tendre (Système du Lubilache). 
A cet endroit le lit de là Lovoï étant encaissé, il est vraisemblable 
que les roches du Système du Lualaba affleurent dans le lit de la 
rivière. 

Ecu. N° 24. - Affleure:nent en couches redressées dirigées N-E., 
sur une colline isolée entre les villages Kipanga et Kasolé. - a) 
Psammite satiné rougeâtre altéré; b) Quartzite miliaire schis­
toïde; c) phyllade siliceux, micacé, gris. Toutes ces roches appar­
tiennent au Système dn Kabélé, gui affleure également plus au 
sud dans la vallée de la .Muzika; ces deux plages d'affleurements 
doivent se rattacher sous le recouvrement des couches horizon­
tales des Systèmes du Lualaba et clr1 Lubilache. 

Ecu. N° 25. - Aflieurement en couches horizontales dans le lit 
du ruisseau Kakeshi. - Schiste siliceux, gris zonaire (Système 
du Lualaba). 

Ecu. N° 26. - Affleurement en dalles horizontales dans le lit de 
la Louai', près du village Kasolé. - Schiste argileux gris-verdâtre 
zonaire (Système du Lualaba). 

Ecu. N° 27. - manque. 
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EcH. N° 28. - Affieurement en masse dans un ruisseazz près du 
village Molombi. - Grès jaune friable (Système du Lnbilache). 

EcH. N° 29. - Affieurement en gros bancs horizontaux dans le 
lit de la rivière Kafwa (rive droite de la Lovoï). - Grès assez dur, 
rouge foncé (Système du Kundelungu). 

EcH. N° 3o. - Blocs dans le lit du ruisseau Jlfulondo. - Grès 
rouge foncé (Système du Knndelungu). 

EcH. N° 3r. - Gros blocs dans le lit de la rivière M'Fzztzzi. -
Grès jaune friable (Système du Lubilache). Cet échantillon offre 
un bel exemple de stratification entrecroisée. -

EcH. N° 32. -- Affieurement, en surface horizontale, dans un 
ravin près du village Kasolé. - Grès rouge à grain fin (Système 
du Kundelungu). 

EcH. N° 33. - Affieurement dans un ravin entre Kasolé et Lu­
kila. - Grès à grain fin, assez dur, rosé (Système du Kunde­
lungu). 

EcH. N° 34. - Fragment d'un rocher émergeant des eaux de la 
Lo11oï, en amont du passage de la rozzte Kikozulja-Lukila. - Grès 
grossier, feldspathique, rouge foncé (Système du Kundelungn). 

Conclusions. 

Les conclusions tirées de la détermination des échantillons 
recueillis par M. le Docteur Gérard, confirment les observations 
faites par M. Tréfois entre Kabongo et Mandé. Toute cette 
région forme un vaste plateau sableux ondulé, occupé par les cou­
ches gréseuses du système du Lubilache, avec quelques« fenêtres)) 
d'érosion fluviale, donnant vue sur les. couches du Système du 
Lualaba, en quelques points sur les calcaires primaires du Lubudi 
et même sur le substratum granitique; en certains endroits de 
véritables îlots de grès rouge du Système du Kundeluugu éiner­
gent de la plaine. 

L'itinéraire Kyoto-Lukila, longeant le cours de la Lovoï, com­
plète mes observations en ce qui concerne la géologie des rives de 
cette rivière; le village Bulembo, à partir duquel mon itinéraire 
quitte la vallée de la Lovoï jusque près de Lnkila, est en effet situé 
sur l'antre rive, en face de Kyoto; dans le tronçon Kyoto-Molombi 
comme en amont jusque près de Kakondé, les roches du Système 
du Lualaba affleurent dans le lit de la Lovoï, à l'embouchure de 
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quelques affluents, dans les ravins, et sont recouvertes sur les 
hauteurs par le grès jaune friable dn Système du Ln bilache; le 
lambeau du Système du Kundelnugn que j'avais reconnu entre 
Kasolé et Lukila s'étend à l'ouest jusque Molombi. 

Renseignements divers. 

I. M. !'Ingénieur Grosset ayant suivi, entre Kikondja et :Mn­
longo, un itinéraire situé à quelques kilomètres au Nord du notre 
et le rejoignant à Songwé (1), tt bien voulu me remettre quelques 
notes et une série d'échantillous recueillis au cours de ce trajet 
passant par les villages de Bunda, Matuité, Moanza et Songwé. 

BuNDA. - Une colline située à 3 kilomètres à l'ouest de ce vil­
lage, montre des affleurements de quartzite blanc grenu micacé 
et de gneiss à biotite (Système du Fungé). 

MATUITÉ. -- EcH. N° r. - Roche provenant d'une colline sitnée 
à 4 kilomètres au nord de ce village. - Roche pegmatitique, 
formée de feldspath orthose rosé et de quartz blanc laiteux. 

EcH. N° 2. - Roche affleurant clans un ravin près .de Matuité, à 
proxiinité des sources de la Lnknnguï. - Gneiss amphibolique. 

EcH. N° 3. - Bloc affleurant sur une colline au sud de :Ma­
tuité. - Gneiss à deux micas. 

Il résulte donc de ces déterminations et des notes concordantes 
de M. Grosset, que Matuité se tronve au centre d'un cirque de col­
lines granitiques; le quartz filonien est paraît-il très abondant 
dans le gneiss. 

MoANZA. - A). Echantillons provenant d'nne colline située an 
N-E. de Moanza. - Granite à muscovite, gneiss gninitoïde. 

B) Echantillons provenant d'une colline située an nord de 
Moanza. - Granite pegmatoïde; granite tourmalinifère à éléments 
volumineux et à gros paquets de muscovite; paqnet de muscovite 
à lamelles de surface gauche (cristal déformé). 

SoNGWÉ. - Entre Moanza et Songwé, M. Grosset signale la 
présence d'nn gneiss à biotite; ses observations aux environs de 
Songwé et de Mnlongo concordent en tons points avec les miennes. 

II. Un croquis de M. Cosby, de la Société des Recherches 
:Minières du Bas-Katanga, dJnne les indications lithologiqnes 

(1) Songwé où Songué. 
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suivantes sur la région comprise entre Toadji, Molombi et Kasu­
ki : de Lnkila à Kasuki on renco=1tre nne succession d'affleure­
ments de roches granitique set gneissiques, tandis que de Molombi 
à M'Bulnnga, en passant par Kasuki, on trouve des schistes, phyl­
lades, quartzites et grès appartenant au Système du Kabélé. 

III. D'après M. l'Ingénieur Rickard (1) on trouve près de 
Sungu M utombo, village situé à quelques 6 kilomètres au S-vV. 
de Sungu-Muluba, un << flinty sandstone ii qui est évidemment le 
grès polymorphe et, plns au sud, à la traversée de ht Lovoï, une 
«diorite ii dont on retrouve quelques blocs sur l'autre rive de la 
Lovoï, près de Kumnlundo. 

Une antre note de M. Rickard concerne la région de la conflu­
ence de la Lnabo et du Lnbndi (2 ) : au nord, du village de Kitalla 
jusque près de Mntamba, on rencontre plusieurs affleurements de 
dolomies, tandis ttn'à l'Est, de Ki talla à Kabengé on marche sur 
les quartzites dn Kabélé. 

IV. Grâce à l'obligeance de M. Jules Cornet j'ai pu avoir en 
communication un rapport de M. Lancsweert, ancien ingénieur du 
C. S. K., rapport relatif à une étude de la partie Nord des Ha­
kansson. Ce rapport était accompagné d'nne carte des itinéraires 
à l'échelle de I : 100.000, donnant quelques indications snr la 
nature des roches; j'ai utilisé de cette carte les tronçons suivants: 

1° Une série de trajets rayonnant dn village Kela, situé à 6 kilo­
mètres au N .-E. de Kayeyé. 

a) De Kela à Dilamba. - Granite sur la route et t1uartzite près 
de Dilemba. 

b) De Kela à Pamb,vé. - Granite et diabase. 
c) De Kela à la Muzika (route \V.-E.). - Granite. 
2° De Tumbo à Kabengé-Dieji. - Au début granite; avant 

d'arriver à la Musika quartzite blanc; au delà de cette rivière 
aucun renseignement, sauf, près de Kabengé, où M. Lancsweert 
signale les cailloux ronlés et le conglomérat. 

3° De Kayéyé à Kaek~1. - La carte renseigne un quartzite gris 
et du quartz au N. de Mazenza; un quartzite gris et un qnartzite 
rougeâtre à Kaeka. 

(1) Communication personnelle. 
(2) Of. J. CORNET: Observations sur les terrains anciens du Katanga. 

Ann. Soc. Géol. de Belg., t. XXIV, Mém., p. 155 et suivantes. 
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CHAPITRE IV. 

Stratigraphie 

Alluvions. 

Tonte la zone effondrée du graben de l'Upemba est recouverte 
d'alluvions marécageuses; les lacs eux-mêmes se comblent par 
l'apport de sédiments charriés par les rivières et par l'accumula­
tion sur le fond, de débris végétaux submergés (îles de papyrus, 
roselières), formant une sorte de terreau boueux; l'épaisseur de 
ces dépôts doit être assez forte; lors de la construction du chenal 
du lac Kisalé, des pieux ont été enfoncés à plus de 8 mètres sans 
rencontrer un terrain ferme. 

Il existe également des alluvions fluviales à l'embouchure des 
rivières tributaires de la Lovoï et dans celle-ci en aval de Bunda; 
à Kabanza-Moaba les alluvions sont formées d'un sable grossier; à 
Kabanza-Mutombo elles sont argileuses. Outre les alluvions d'em­
bouchure, on rencontre le long de quelques rivières des expansions 
alluviales (alluvions récentes de la Lovoï à Kullu Mulembo, allu­
vions de la Musika près de Kayéyé, etc.). 

SYSTÈME DU LUBILACHE. 

I. 

Le système dn Lubilache (quartzite et grès blanc du Haut-Congo 
de M. Dupont) consiste en une puissante formation de grès tendre, 
jaune ou rouge, renfermant parfois des noyaux durcis et accom­
pagné de grès polymorphes présentant les facies lithologiques 
variés de grès, quartzite, silex, jaspe, etc. Il forme le sous-sol de 
la cuvette congolaise et est recouvert dans la région centrale par 
les dépôts flnvio-lacustres de la Busira. L'âge de ce système 
n'a pas été déterminé avec certitude; M. Dupont a autrefois 
signalé la trouvaille, dans le grès blanc, d'un ampullaire (?) dont la 
description ne fut d'ailleurs jam ais donnée ; plus récemment le 
D" Ulrich a déterminé comme étant probablement des débris de 
spongiaire des échantillons provenant d'un « chert )) (frag·ment 



de grès polymorphe) recueilli à Sandy-Beach (1) (à environ 250 

kilomètres en amont.de Léopoldville). 
Le système du Lubilache étant superposé aux couches du Lua­

laba, est en tout cas plus récent que les couches de Beaufort et est 
assimilable à celles de Stormberg. 

II .. 

Les dépôts dn système du Lubilache recouvrent une grande 
partie du bassin de la Lovoï ; ils constituent notamment le plateau 
de Sungu, prolongement Est du grand plateau des Sambas, et 
toute la région comprise entre le Kilubi et le Lomami. La série 
des couches paraît être la suivante : grès polymorphe, grès jaune, 
grès rouge friable, grès jaune. 

Entre Kakondé et Bulembo le grès jaune présente une surface 
criblée d'une multitude de petites alvéoles, peu profondes, vrai­
semblablement d'origine éolienne. 

Suivant les .endroits, les grès du Lubilache reposent sur les for­
mations du Lualaba, du Kundelnngu ou directement sur les roches 
anciennes. 

III. 

En ce qui eoncerne l'orig·ine du facies des grès polymorphes, 
deux hypothèses sont possibles. 

1° Admettre que les grès polymorphes sont des formations dé­
sertiques (2) ; la silicification serait due à des eaux chargées de 
carbonates et de chlorures alcalins et capables ainsi de dissoudre 
la silice; l'action des rayons solaires aurait facilité le phénomène; 
dans le eas qui nous occupe, cette silicification a dû être intense 
pour amener la métamorphisation polymorphe des grès sur une 
aussi grande épaisseur et il semble donc que ce soit surtout l'eau 
d'imbibition qui ait été le véhicule des solutions agissantes. 
Comme il existe deux niveaux de grès polymorphes, il y a donc eu 
au moins deux émersions au cours du dépôt des roches du Système 
du Lubilache. 

2° Admettre que le facies particulier des /?,'l'ès polymorphes est 
dû à des phénomènes de lapidification par surimprégnation de 

(1) L'orig·ine 01·ganique de ces fossiles(?) est contestable (J. Cornet). 

( 2) Cf. J. CORNET. Géologie, t. II, p. 419-420. 
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silice au cours d'nne venue siliceuse; cette hypothèse cadre mal 
avee l'énorme extension en surface des grès polymorphes ; il y a 
cependant lieu de fairn remarquer que ces phénomènes de silici­
fication ont été fréqnents dans les formations primaires et que les 
venues cuprifères (dans les conches anciennes et dans les couches 
du Kundelungu) furent accompagnées de venues siliceuses impré­
gnant les roches et modifiant notablement leur facies primitif; 
des phénomènes analogues, n'lais sans dépôt de enivre, auraient pu 
amener la transformation dn grès ordinaire en grès polymorphe. 

IV. 

Tonte la région de Diéji-Kabengé est recouverte de galets roulés 
plus ou moins volumineux, de la grossenr de b tête à celle d'une 
noix, de roches qnartzeuses qui semblent prove11ir des roches du 
Système dn Kabélé; ces mêmes galets reconvrent parfois entre 
Moynmbwé et Diéji les couches du Système du Lnalaba. 

Sur la route de Kabengé à Tshiabamrn j'ai trouvé ces galets 
réunis par un ciment gréseux rongeâtre. M. 'l'réfois signale le 
même conglomérat cimenté à 5 kilomètres au S. \V. de Kabengé 
et les itinéraires de JVI. Lancsweert notent les champs de cailloux 
et le conglomérat an mont Kinoke. Nnlle part on n'a rencontré ce 
conglomérat en balll~S. Il existe, on le voit, de grandes analogies 
entre ce cailloutis et celui signalé par :iH. Cornet dans la région 
du lac Kabélé. 

D'après son aspect et son mode de gisement, ce conglomérat ne 
peut appartenir ni au Système du Kabélé, ni au 8ystème du 
Lubndi et comme il recouvre les conclies du Lnalaba, près de 
Moyumbwé, il serait donc post-Lualabien. MM. Ball et Shaler ont 
décrit \1) un conglomérat Lnbilachien visible dans la vallée du 
Lualaba et de la Lnlindi inférieure, entre les 3e 3o et 5e parallèles 
sud, et recouvrant une région formée de couches redressées de 
quartzites et de q nartzi tes schistoïdes. ue conglomérat, d'origine 
glaeiaire, est parfois cimenté par une pâte jaunâtre; on trouve 
comme prenve de l'origine glaciaire, des galets striés, des blocs 

(1) A central african g·lacier of 'friassic age, by Sydney H. Ball and Millard 
K. Shaler. Journal of geology, November-December r9ro J'ai rencontré vers 
le 5e parallèle, clans la vallée de la Luika, près de son embouchure, des 
accumulations énormes de galets qui se rattachent probablement à cette for­
mation glaciaire. 
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erratiques, des rainures et rayures snr les formations anciennes 

sous-jacentes. 
A l'époque de mon passage dans le bassin de la Lovoï, je n'avais 

pas connaissance de ces travaux et j'ai perdn de vue la possibilité 
de l'origine glaciaire dn conglomérat et des champs de cailloux de 
Kabengé; je pense qu'une étude attentive de la région pourrait 
amener la déeonvcrtc de preuves de l'origine glaciaire analogues 
à celles mentionnées par MM. Ball et Shaler. 

Je range donc, avec réserve, dans le système du Lubilache et en 
le considérant comme glaciaire, le conglomérat de Diéji-Kabengé. 

SYS'fÈJWE DU LUALABA. 

I. 

Les conehes dn système dn Lnalaba, sous-jacentes aux 
eonehes du système du Lubilache, furent observées en premier lieu 
par JYI. J. Cor11et (1) qui en fit ensuite son système du Lomani; 
plus tard, M. Stndt F. F., dans la note descriptive accompagnant 
son esquisse géologique du Haut-Katanga, décrivit ces mêmes 
assises sous le nom de système du Lualaba; cette dénomination 
fut définitivement admise (2). 

Les roehes de ce système consistent principalement en argilites 
dureies, sehistes argileux sonvent zonaires, psammites plus ou 
moins arg·ileux, calcaires impurs, gisant en couches horizontales 
on ondulées, peu épaisses et généralement très bien stratifiées. 

Ces couches présentent un beau <léveloppement le long des 
rives du Congo, entre la Romée et Stanleyville et entre Ponthier­
ville et Kindu; elles ont été signalées par M. Preumont, prèR de 
Enta dans l'Uellé, et par M. Passau dans les régions de la Lowa 
de l'Ulindi et de l'Elila. 

Dans le Katanga proprement dit, elles ont été étndiées par 
l\tl. J. Cornet <lans la vallée du Lubilache, sur le plateau séparant 
le Lubilache dn Lomani, et dans les vallées du Kilubi, de la Lovoï 
et du Lubudi. 

(1) Cf. Les fonclatio11s post-primaires. Op cit. 

( 2) MM. Ball et Shaler supposent que les couches du LuLilache et du Lua­
laLa ne sont que les facies d'une mème formation et ne constituent pas 
deux séries clistiuctes. Il existe plusieurs faits en faveur de cette hypothèse 
qui expliquerait certaines anomalies des cartes géologiques. 
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M. Studt les a trouvées dans la vallée du Haut-Lualaba, en aval 
des chutes N'Zilo. 

Ainsi qu'il résulte de l'exposé des observations faites dans le 
bassin de la Lovoï, les couches du système du Lualaba affleurent 
à plusieurs reprises en surfaces plus on moins étendues ; je 
passerai rapidement en revue les différentes aires d'extension 
lualabiennes étudiées. 

II. 

2° AFFLEUREMENTS DE KrnILA. - J'ai signalé l'existence, près 
de Kibila et dans quelques ravins et ruisseaux, de couches hori­
zontales bien stratifiées, d'argilites vertes et de psammites jaunes 
ou gris; ces couches ne doivent former ici qu'un lambeau peu 
étendu. 

III. 

3° AFFLEUREMENTS ENTRE 1\1oYUMBWÎE ET DIÉJI. - Les couches 
du sytème du Lualaba affleurent en hancs horizontaux sur le 
plateau séparant Moyumbwé de Diéji-Kabengé; on y trouve les 
roches suivantes: argilite fine grise nodulaire, schiste argileux 
gris zonaire, psammite argileux jaunâtre, grès jaune, calcaire 
impur. Ces couches sont parfois recouvertes de galets roulés 
provenant du conglomérat de Kabengé. 

IV . 

. 4° AFFLEUREMEN'l' DE r,A LuKUNGUÏ. - Entre Kayéyé et Kashio­
lolo, j'ai trouvé, dans la vallée de la Lukunguï, un affleurement de 
psammite et d'argilite en bancs horizontaux reposant sur des 
roches granitiques. 

V. 

5° RÉGION DE SuNGU. - Le système du Lualaba présente un 
bean développement dans la région de Snngu; il affleure dans les 
vallées profondes de la Lumwé, de la Mnelwé et de leurs affluents, 
là où l'érosion fluviale, ayant enlevé le manteau lubilachien, a mis 
à nu les formations sous-jacentes. 

Je résume dans le tableau sui vaut les observations géologiques 
faites dans la région de Sungu. 



No 

5 

4 

3 

2 

I 

Tableau synoptique de la. répartition des couches des Systèmes du Lubilache et du Lualaba 
au plateau de Sungu (1 ). 

AFFLEUREMENTS 

NA TURE DES ROCHES ÛLASSIFICA 'l'ION 

Ruisseau 1 Rivière 
1 Ruisseau 1 

Rivière 

1 

Rivière 
Tembwé Lumwé Kitempa Mwané Yeyé 

Grès polymorphe + + + 
1 

+ + 1 Système de Lubilache 

Grès argileux jaunâtre ou ver- Débris de Débris de 
dâtre. ces roches + ces roches 

dans le dans le lit 
Schistes argileux rouges, jaunes, lit de la du 

verts. rivière. + + ruisseau, Système 

Psammite gris rosé. + + 
affleure-

ments de 

cachés. Lualaba. 
Schistes argileux colorés gris, 

bruns. rougeâtres. + + 
Schistes charbonneux. + + 

1 Bloc de 

1 

gneiss 

(1) Le signe+ indique que la roche a été trouvée en atfie11remenis. 

H 
-.__] 

H 
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L'épaisseur totale de la partie observable du Lualaba atteint 
ici près de 100 mètres; les couches de 5 à r correspondent aux 
niveaux supérieurs de l'assise charbonneuse de la Luweishia,dont 
M. Studt a dressé la coupe (1). 

J'ai effectué quelques analyses <les schistes charbonneux de la 
Lumwé et de la Yeyé; le tableau suivant met en regard les résul­
tats de ces analyses et ceux connus des schistes charbonneux de 
la Luweishia et de la Shina. 

Humidité 

Matières volatiles 

Carbone fixe 

Cendres 

Observations 

BAS-KATANGA HAUT-KATANGA 

Lmuwé 1 Lumwé 1 
Yéyé Shina 1 Luweishiaf Luweishia 

Ech. n' l Ech. n' II Ech. n' l Ech. n' li 

Echantillon broyé et séché 4,90 10,00 10,4r 

17,05 12,40 12,7'7 1G, lO 28,90 30,25 

19,70 7,90 2,43 2;,00 48,28 19,59 

G3,25 )0,/0 84,90 52.00 9,50 39,75 

Echantillons superficiels. 

Cendres ferrugineuses roses ou brunes. 

Echantillons Lumwé I - culot <le coke résistant. 
)) n II-·- tendance ù l'agglomération. 

VI. 

V ALL~Es DE LA LusrNA ET DU KILUBI (2). - Il résulte des 
observations de MM. Cornet et '11 réfois qne les couches du Sys­
tème <ln Lualaba affleurent dans les vallées de la Lnsina et dn 
Ki ln bi; ces explorateurs y ont trouvé des schistes argileux rouges 
et gris en couches horizontales, reposant vraisemblablement sur 
un substratum granitique et archéen. 

Parmi les échantillons de M. le docteur Gérard, les n°' 5 et 6, 
provenant respectivement de la vallée du Kilubi et d'un de ses 
affluents, sont classés dans le Système du Lnalaba. 

(1) En comparant cette section avec celle donnée par M. Studt, on constate 
que nos couches 4-3-2-1 correspondent vraisemblablement à ses couches 
n°8 9 et 8, notre psammite rosé étant l'équivalent de son g-rès micacé; le 
terme stratigraphique 5 n'est pas signalé par M. Studt. 

(1) Cf. J. CoRNE'l'. Les formations post-primaires. Op. cit. 



VII. 

VALLrm DE LA Lovoï E1'! AVAL DE MAKUKUMU. - En com­
binant mes observations en aval de Makukum.u, avec les conclu­
sions tirées de la détermination des échantillons recueillis par 
M. le doctenr Gérard à partir de Kyoto, on peut conclure que, 
depuis Kakondé jusque Molombi, l'importante rivière Lovoï 
creuse son cours dans les couches bien stratifiées dn système du 
Lnalaba, tandis que le grès jaune apparaît sitôt qu'on s'éloi­
gne quelque peu de la rivière en remontant les flancs de sa vallée. 

Ces conclusions sont vraisemblablement applicables an Kilnbi 
en aval des affleurements granitiques signalés près de Kadilm, et 
anx cours inférieurs des principaux affluents de la Lovoï dans 
cette région, tels la Kankoli et la lVIwenze. 

La succession des couches du système d n Lnalaba est la 
suivante (de haut en bas): 

9) Psammite arg·ilenx jaune en lits de 3 à 5 cm. 
8) Grès psammitique jaune (banc de 20 à 3o cm.). 
7) Psammite argileux jaune-verdâtre bien feuilleté. 
6) Arg·ilite siliceuse, janne verdâtre, parfois noduleuse, tachetée 

d'oxyde de manganèse. 
5) Calcaire impur, argileux, siliceux, schistoïde. 
4) Grès argileux gris, parfois psammitique. 
3) Argilite fine durcie, grise ou verdâtre. 
2) Schiste siliceux, gris, zonaire. 
r) Schiste argileux. gris verdâtre, zonaire. 

Le lam bean rencontré entre Moyumbwé et Diéji se synchronise 
~tssez bien avec les niveaux r. 2. 3. 4. 5. 

Vlll. 

V ALLJ!;E DE LA ItIVII~RE KABWEr. - Au nord-est de Kabongo, 
les couches du Système du Lnbilache paraissent reposer sur les 
couches du système du Lualaba, qui affleurent notamment dans le 
lit de la rivière Kabwei. 

IX. 

Partout clans le bassin de la Lovoï où j'ai pu observer les 
couches du Système du Lualaba, elles gisaient en bancs hori-

!2 
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zontaux on ond nlés; les ondn lations existent irnrfois dans deux 
sens différents, produisant ainsi nne surface de stratification 
mamelonnée qui s'observe très bien snr certains grands échan­
tillons de schistes siliceux qui sont véritablement bombés. 

X. 

Dans la reg10n du lac Kisalé, près de Kibila et de Moyum 
bwé, les couches dn Système du Lualaba reposent sur le substra­
tum granitique et archéen du Système du Fungé; il en est de 
même pour le petit affleurement de la L11lrn11gnï et probablement 
pour la région de Snngn, où les couches lnalabiennes semblent 
remplir un grand bassin à, fond granitique; dans la moyenne 
Lovoï, elles reposent soit s1u le g1·anite, soit sur les couches du 
Kahélé ou sur celles du Knnclelnngn. 

XI. 

n° Se basant sur la similitude des gisements, MM. Cornet et 
Stuclt (1) avaient assimilé les couches du système du Lualaba aux 
couches de Beaufort de la formation du Karoo; la découverte de 
fossiles clans les couches du Lualaba a placé le problème de la 
détermination de l'âge de ces couches sm· le terrain paléon­

tologique. 
Plusieurs gîtes étncliés ont fourni des poissons, des ostracodes 

et des débris végétaux (2); les poissons fossiles de Kilindi et de 
Kindn sont considérés par M. Leriche(") comme appartenant à 
l'étage rhéti.en, soit Trias supérieur, et le docteur Ulrich a déter­
miné comme probablement jurassiques on triasiques, quelques 
fossiles qui lui furent remis par MM. Ball et Slrnler (4 ). 

(1) Annales de Terv11eren. Silldi. 1908 . 

. J. CORNET. L'âge des couches du Luala lia. Les formations post-primaires. 
Les couches de Beaufort, probablement trütsiques, ont été didsées dans 

l'Afrique du Sud en trois groupes, subdivisés en plusieurs zones caracté­
risées par la présence (le certains reptiles; ces couches sont priueipalement 
constituées de grès et <le schiste argileux, avec intercalations de couches de 
houille exploitées notamment â Brakpan, Cassel Coal .et Boeksl.Jnrg·. 

(2) Cf. PASSA u. Géologie du premier tronçon, Stauleyyille-Ponthierville. 

Ann. Soc. Géo/. Belg., Mémoires, t. XXXVII. 
F.-F. MATHIEU. Géologie des rives du Congo. B11ll., t. XXXIV, 1912. 

(3) M. LERICHE. Les poissons des couches du J,ualal.Ja. Revue Zoo/. t1fric., 

Yol. I, fasc. !.!, aoùt 191I. 

(4) A central african glacier of triassic age. Jonrn of Geology, pp. G87-G88. 
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Je n'ai recueilli, au cours cle mes recherches dans le bassin de 
la Lovoï, qne des débris végétaux lignitifiés dans un schiste 
argileux brun près de Sungn-Lcngé, et une empreinte fortement 
abîmée, qui parait être une graine, dans le schiste charbonneux 
cle la Lumwé. 

SYS'rÈME DU KUNDELUNGU. 

I. 

Le Système du Knndelnngu fut observé clans le bassin du Congo 
par M. Dupont sons le nom de système dn grès rouge; la strati­
graphie fut établie par M. J. Cornet, q ni en prit le type dans le 
grand plateau du Knndelungn. 

Ce système a été reconnu dans le Bas-Congo, aux Stanley-Falls 
dans l'Aruwimi, dans la haute Luama, au Tang·anyika, vers la 
confluence de la Luembé et du Lnhichi, aux environs du lac 
Moéro et snrtout sur les grands plateaux de la Manika et du 
Kundelungn; il présente relativement pen de développement dans 
le bassin de la Lovoï, où nous n'avons observé qu'une seule grande 
plage d'affleurements, celle de Makuknmn. 

II. 

MASSIF DE MAKUKUMU. - Le massif Knndelunguien de Maku­
knma forme une chaîne de collines, orientée N .E et visible sur 
près de 3o kilomètres de Bulnnga à Kakondé; il avait été reconnu 
en r8gr par M. Cornet, lors du passage de l'expédition Bia-Franc­
qui. Cet important massif est formé principalement de grès ronge 
souvent dur et parfois zonaire ou psammitique ; on y trouve 
également qnelqnes intercalations schisteuses et un banc de 
pondingue que je n'ai pas observé en place; quelques affleure­
ments montrent ces couches en bancs horizontaux, dont la puis­
sance dépasse 200 mètres à Maknknmn; elles doivent vraisem­
blablement rentrer dans les zones IV et V de la classification de 
lVl. 110 bert (1). 

III. 

LAMDEA u nE MANDÉ. - Le docteur Gérard a rapporté de la 

(1) M. ROBERT. Stratigrn.phique du Syst. dn Knndelnngn nu Katnngrt. 
Bzzll. Soc. Géai. de Belg., t. XXXIX. 



rêgion de Mandé deux échantillons (n°s g et ro) caractéristiques du 
Système du Kundelungn ; l'un d'entre eux provient d'un affleure­
ment en bancs horizontaux. 

Le lambeau de Mandé constitue une bosse trouant en quelque 
sorte le reconvrement Lnalabien et Lubilachien ; il s'agit vrai­
semblablement d'un îlot de grès ronge émergé des mers ou lacs 
post-Kundelnngniens. 

IV. 

LAMBEAU DE KYOTO. - Les échantillons 11°8 r8 et rg de M. le 
doctenr Gérard (grès qnartzitiqne rouge foncé, grès rouge 
feldspathique), provenant de la vallée de la Lujinga, appartiennent 
au Système du Knndelungn ; il existe donc près de Kyoto un 
lambeau analogue à celui de Mandé. 

V. 

VALLÉE DE LA Lovoï DE lWoLOMBI A LuKrL~. - Nons avons vu 
qu'à partir de Molombi jusque Lukila on trouve, dans le lit de 
la Lovoï et sur les flancs de sa vallée, de nom hreux affleurements 
des grès et psammites ronges du Système dtt Kundelung·u, qui 
paraissent a voir pen cl' extension latérale ; vers le Nord ils sont 
en effet limités par les massifs montagneux anciens de Sukia ; 
vers le Sud ils viennent buter eontre les couches archéennes de 
Kikondja, ou disparaissent sons le recouvrement des formations 
plus récentes du Lubilache. 

VI. 

M. Tréfois a signalé entre Kasakaï et Pasa et au delà, un lam­
beau de Knndelnngu, coiffant en quelque sorte des quartzites dn 
Système du Kabélé. 

VII. 

Là où j'ai observé la stratification, les couches dn Système du 
Kundelnngu étaient horizontales ; elles reposent suivant les 
endroits sur les roches du Kabélé (Kasakaï) ou sur le substratum 
granitique et archéen du Fungé (Lukila, Bulunga) ; elles sont 
recouvertes par les couches du Lnbilache à Bulunga. 
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VIII. 

Le conglomérat-base du Knndelungu ayant été assimilé par 
M. Robert au conglomérat glaciaire de Dwycka (boulder-bed), 
l'ensemble du Système du Kundelungu correspondrait donc aux 
couches de Dwycka, d'Ekka, de Koenop et de Kimberley. 

Le conglomérat de Dwycka a été rapporté par M. Feimanstel (1), 
d'après les végétaux y recueillis, an carbonifère supérieur ; le 
Système du Kundelungu est donc probablement permo-carbo­
nifère (2). 

SYS'l'ÈJ\IE DU LUBUDI. 

I. 

Le Système du Lubudi créé par 11. J. Cornet (3 ) a été reconnu 
dans le Kasaï, au lac Fwa, sur les rives du Lubndi, dans les 
vallées du Lnbilache (entre Kalenga et la Luembé), de la Luembé 
et du Lubefn et sur les rives du Tanganyika ; il comprend des 
poudingues, schistes, calcaires souvent bréchiformes et à cherts, 
dolomies, etc. en couches d'inclinaison variable, dirigées N.-25° à 
3o0-E. dans la rôgion du Lubudi. 

II. 

MASSIF nrn 'rsHIABANzA. - J'ai rencontré les couches du Sys­
tème du Lubudi depuis 'rshiabanza jnsqne près de M' Gaba ; 
près de ce dernier village elles sont plissées en anticlinal plat, 
venant buter contre l'axe granitique des monts Hakansson. 

La série des couches est la suivante: calcaire siliceux bréchi­
forme, calcaire siliceux noduleux, dolomie siliceuse caverneuse, 
calcaire gris à cherts, calcaire argileux feuilleté, psammite jau­
nâtre, schiste ; il y a également lieu de classer clans le Système du 
Lubudi le lambeau calcaire recouvrant les roches granitiques du 
mont Tumba. Toutes ces roches gisent en couches dirigées 
sensiblement N.S et d'inclinaison variable. 

( 1) De LAUNAY. Les Mines d'or dn 'l'ransvaal, Les gisements de l'Afrique. 
HA'l'CH et CoRSTORPHINE - Geology of South Afrika. Lornlon 19on. 

( 2 ) Les fossiles qne j'a,i recueillis à Kougolo, et ceux rapportés par M. 
Mercenier de la Lukuga, confirment l'âge Pei·mien du Système du Kuncle­
lungu, abstraction faite du cong·lomérat base. (Note ajoutée pemlant l'im­
pression). 

(3; J. CORNET. Observations sue les terrains anciens du Katanga, Op. id. 



Le système cln Lulrndi a clù présenter clans cette région un 
assez grand développement, le lambeau de Tumba étant probable­
ment autrefois rattaché à celui de 'l'shiabm1za. 

III. 

AFFLEUREMENTS DE KAKONDÉ. - Près du village Kakondé, sur 
un parcours de quelques kilomètres, la Lovoï creuse son lit dans 
une formation de calcaire compact gris bleu et de calcaire 
dolomitique rnbanné; les affleurements ne permettent pas de 
déterminer avec certitude l'allure des couches ; il semble cepen­
dant y avoir quelques alignements N.S. 

IV. 

LAMBEAU DE LA KABIKWÉ. - J'ai nipporté au Système du 
Lubudi, les échantillons n°s 4 (calcaire compact gris, calcaire 
argileux schistoïde rougefitre) de M. le docteur Gérard ; les notes 
ne donnent ttucnn renseignement sur l'allure des couches. 

V. 

RÉGION DE LA Lunum INFÉltIEURE. - M. J. Cornet, qui a 
remonté une partie du cours inférieur de la Lubm1i, résume 
comme suit ses observations : 

((Jusque près du confluent on rencontn' le long des rives du 
n Lualaha les couches schisteuses et quartzitiques plus ou moins 
ii métamorphiques du SysMme de la Lufupa. 

«En amont du poudingue, base du Système du Lubudi, que nous 
ii avons observé non loin du confinent, nons avons trouvé en 
ii remontant le Lubndi nne alternance de zones de couches scl1is­
ii teuses et de couches gréseuses, ramenées fréq nemment au jour 
''par une succession de plis. A ces couches fait suite une large 
ii zone de bancs épais, redressés, de mtlcaires accompagnés de 
ii cherts et de brmcs exclusivement formés de cette roche siliceuse 
n qui prend ordinairement un aspect de silex, gris, bruns, roux, 
ii etc. Après les calcaires et les cherts ou voit réapparaître une 
ii nouvelle alternance de schistes et de grès, puis des calcaires 
)J accompagués de cherts réapparaissent sur une larg·e bande et 
ii une zone importante, exclusivement occupée par des bancs épais 
)J de silex gris, y fait suite jusqu'aux collines qui bordent vers l'Est 
ii la vallée du Lnabo )J, 
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Nous avons vu que ::.\1. Riclrnrd signale des dolomies entre 
Kitalla Katanga (villag·e situé non loin de l'embouclrnre dn Luabo) 
et Mntamba; le petit filon cuprifère et plombifère de Kitalla 
traverse les calcaires gris dolomitiques du Système du Lubudi. 

VI. 

LAMBEAU DE YA11rnA. - Près de Yamba, sur la route Kikondja­
Kabongo, il existe quelques colline.> pitloresqnes où l'on voit 
affleurer nu calcaire gris bleu compact, nu calcaire siliceux 
bréchiforme et une dolomie siliceuse ; les affleurements ruini­
formes ne permettent pas de caractériser l'allure des couches qui 

reposent sur les quartzites du Système du Kabélé. 
Avant d'arriver à Yamba, entre les deux traversées de la 

Mnkena, j'ai recueilli des échantillons d'un cailloutis calcaire 
provenant vraisemblablement des couches du Lubudi. 

VII. 

PRÈS DU VILLAGE KmrnLUNGO (N.E de Kabong·o), à proximité de 
la Lugu vo, j'ai trouvé des roches cherteuses oolitiques q ni pour­
raient appartenir au Système du Lnbudi. 

VIII. 

DANS LA RÉGION DU LuBUDI, M. Cornet signale les couches de ce 
système en bancs dirigés N. 25° à 3o 0 E. et inclinés de 5o0 à 90° 
N. \V ; vers rl'schiabanza elles sont sensiblement dirigées N. S et 
lenr inclinaison dépasse rarement 30° 

Sauf à la colline Tumba, à Kakondé et sur le Kilubi, où les 
couches du Système du Lubudi recouvrent le substratnm grani­
tique, partout ailleurs elles sont superposées en discordance de 
stratification aux couches du Système du Kabélé. D'après 
MM. Cornet et Stnclt les couches du Lubudi seraient d'âge 
carbonifère inférieur et correspondraient aux Dolomites de la 
Rhodésie et clu Rand. 

IX. 

Par suite de leur facies calcaire et dolomitique, les couches du 
Système du Lubndi se prêtent favorablement anx phénomènes de 
dissolution; M. Cornet a signalé l'existence d'un pont naturel 
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(ruisseau Lufui, affluent du Luernbé), de cuvettes de dissolution 
(Lornami) et de stalactites en dolomie (grotte près de Moini); 
j'ai observé moi-même plusieurs phénomènes analogues que je 
passerai rapidement en revue. 

1° A Tshiabanza les affleurements du calcaire siliceux bréchi­
forme présentent nne surface rugueuse, formée de fragments pins 
siliceux, durs, snbanguleux, restés en saillie par suite de la disso­
lution du calcaire environnant; c'est le cas général pour les 
dolomies de 'rshiabanza et de Yamba, qui montrent nne surface 
affleurante brunâtre rugueuse, cariée, bulleuse, caverneuse, avec 
mise en relief des parties siliceuses. Le cnlcaire lui-même est 
sou vent recou v1.wt d'une patine d'altération grise ou brune, à 
surface finement ciselée et vermiculée par le ruissellement des 
eaux chargées d'acide carbonique. 

2° Les phénomènes de dissolution a\-cc pl'Oduction de grottes 
et cavernes, sont également observables dans toute cette région; 
j'ai signalé les cav<>rues de 'rshiabauza et M. 'l1réfois en a visité 
quelques-unes dans le calcaire de Kitwa. D'après des rensei­
gnements que j'ai obtenus, le cours de la rivière Mulnmbwé, dans 
le massif calcaire de Tshiabanza, serait souterrain sur une longueur 
de plus de un kilomètre. 

3° Là où la Lovoï traverse en quelcJllGS rapides le lambeau de 
Kako11dé, on peut, étudier l'action combinée de l'érosion chimique 
et mécanique; j'ai observé deux marmites de géants distantes de 
un mètre, réunies par un petit couloir souterrain résultant de la 
dissolution dn calcaire le long d'un joint; c1uelqnes blocs isolés 
dans les eaux de la Lovoï sont sen! ptés d'une façon très pitto­
resque (fig. ro) et la plupart des rochers, le long de la rive, 
montrent un surplomb correspondant an niveau des hantes eaux. 

SYt:;'fÈME DU KABELÉ. 

I. 

Le système du Kabélé fut créé par M. Cornet pon1· désigner 
l'ensemble des formations·quartzitiqnes, gréseuses et schisteuses 
rencontrées dans le bassin du lac Kabélé. An tmd-ouest de cette 
région, vers la confluence dn Lnbudi et du Lualaba, lVI. Cornet 
avait trouvé une formation analogue mais pins métamorphisée, 
dont il .fit son système de la Lufupa, en émettant l'hypothèse <<que 
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FIG. ro. - Cro<1uis d'un bloc éroclé de calcaire du Système du Lulmdi. 

ltiYière LoYoï. Village Kakon<lé. 

les <leux syst?~mes ne conshtuaient pent-être qn'nn seul et rneme 
ensemble, auquel le métamorphisme avait llonné en amont un 
caractère tout particulier)) (1). 

Ce système est très développé dans le bassin de la Lovoï; il 
constitue notamment le Hons-sol du flanc Est des monts Hakaus­
son et affl<mre presque sanH interruption depuis M 'Bnl uuga j nsque 
Kabong·o, où il plonge sons des formations plus récentes pour 
réapparaître pins an llcn·d jusque près de Kisengwa, où il est 
recouvert par le grès rouge. 

Le Système du Kabélé est probablement dévonien. 

Il. 

RÉGION DE KAYi';yf.:. - Les tenains du Système du Kabélé 

affleurent an sud de la région de Kayéyé, et recouvrent le su bs­
tl'atnm granitique suivant nue ligne limite assez contournée qui, 
entre Ka~réyé et Dilamba, s':-wa11ce vers le nord en formant une 
sorte de golfe. D'après les travaux de NI. Cornet et les notes de 

(1) Ollseryatious sm· les terrains aneiens du Katanga. Op. cit. pp. 158-159. 



MM. 'l'réfois et Lancsvrnert, nous savons qne le même système 
affleure dans les régions de ldosamba, Mnvnmbi, Kafinga et 
surtout clans le bassin direct du lac Kabélé où il peut être pl'is 

comme type. 
Les principales roches rencontrées sont : qnartzite gris ou 

blanc à grain fin, quartzite gris miliaire, quartzite grossier à 
ciment feldspathiqne, grès dur rosé, quartzite rouge, psammite 
zonaire, schiste, schiste phylladeux, quartz en filon ou lentille, 
diahase. Les minerais de fer. oligiste, hématite et moins abon­
damment magnétite, se recontrent souvent dans cette formation. 

La série des observations relatives à l'aJlnre des couches est 

la suivante: 

J. Cornet. 

G. r_rréfois 

Région dn Kabélé d = N - 40 \V i = 3o N -ou S 
i voisin de 90° ii ii N- S 

Région de la Lufupa 
Mosamba 
Mn. Ynmbi 

N -25à4o-E )) de 90° 
N - 20 - E i = 90° 
N - 40 - E i trè.s redressé 

auN-W 
F. F. Mathieu Région de Kayéyé N 5o - E i = 80° E 

)) )) )) N - 60 - E i =voisin de 90° 

Il résnlte de ces données que les couches du système du Kabélé 
subissent des variations notables en direction et en inclinaison et, 
qu'en des points peu éloignés, on peut trouver des allures contra­
dictoires, indiquant un bouleversement du système. 

IIL 

11ÉGION COMPRISE ENTRE KIKOND.JA ET KABO:NGO, = Les roches 
du Système dn Kabélé, facies de la Lufnpa, affleurent depuis la 

JUusisi (ruisseau de M' Bnlunga) jusqu'au delà de Kakong·olo; on 
y trouve des quartzites souvent feuilletés, micacés ou non, et une 
importante formation de phyllades aimantifères; j'y ai relevé: 

cl = N - 40 à 5o = E i = 90° 
cl = N - 60 - E i = 70 à 80° S E 

Au delà de Kakongolo, les couches typiques du Système du 
Kab0lé (quartzites blanc, gris, rosé, brun, quartzites miliaires, 
etc.), succèdent aux précédentes en concordance et sans inter­
calation de poudingue. Il semble donc bien que l'hypothèse de 
M. Cornet soit exa,cte, et que les couches de la Lufopa ne sont 
qu'un facies pins on moins métamorphisé de celles du Kabélé, 
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d'autant plus qu'on renconti'e dm1s les deux divisions des roches 
amtlognes ; en ce qui concerne particnlièremen t hi région de 
M' Bulung~t, l'écrasement des couches du Système du Ka hélé 
contre le massif granitique de rroadji paraît suffisaut pour expli­

quer le feuilletage des c11tartzites et le striagc des phyllades qui 
affleurent entre M 'Bulnnga et Kakongolo. 

Les roches du système du Kabélé affleurent jusque près de 
Kobongo, où elles sont reconvei•tes par les dépôts horizontaux du 
Lubilachc; parmi les allures relevées je citerai: 

G. Tréfois Kasamlm N - 3o - E i = 90° 
F. F. nfathieu Matabongo N - 45 - E i = voisin de 90° 

ii ii Kibayeli E - IV i = 90°. 

rv. 

Là où affleurnnt les roches du système du Kabélé, on rencontre 
fréquemment sur le sol des blocs de dia base; cette roche basique 
est subordonnée à ce système, mais je n'ai pu observer leurs 
rapports de gisement. Outre les diabases, on trouve dans les 
environs des villages de Diie et de Kumulungo des roches basiques 
quartzifères amygdaloïdes, renfermant des noyaux d'agathe et 
d'autres minéraux en remplissage ou tapissage des vacuoles. 

Le quartz est abondant dans le système du Kabélé et provient 
de filons ou lentilles; il est sonvent minéralisé en fer (olig·iste 
hé1mtti te) ; en outre, certains quartzites sont traversés de minces 
filonnets d'hématite. 

V. 

Dans la région de Kayéyé, les eouches du système du Kabélé 
reposent directement sur les terrains g1·anitiqnes, et sont recou­
vertes à certains endroits par les couches du Lubndi ou les 
formations subhorizontales; il en est de même entre Kikondja et 
Kabongo, où j'ai signalé le lambeau calcaire et dolomitique de 
Yamba reposant sur les quartzites du Kahélé, ht disparition de 
ces couches vers l'ouet sous le recouvrement lubilachien et l'exis­
tence des îlots de Kundelnngn, entre Kasalrnï Paso et Makuidji. 
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SYS'rÈME DU FUNGÉ - ROCHE GRANI'rIQUES 

I 

M. J. Cornet prit comme type de roche:::; du système du Fungé 
celles qui affleurent le long de son itinéraire après la traversée du 
Lnalaba près du la( Kabélé; ce SOiit des schistes cristallins, 
micaschistes, quartzites grenus micacés, tourmalinites, gneiss, 
souvent associés an granite qui forme des venues interstratifiées 
on d'énormes mas~>ifs; tontes ces roches sont fréquemment tonr­
malinifères ou grenatifères. 

A proximité des sources thermales de Fungé 1\1. J. Cornet 
a relevé: 

cl= N -_45° - E = 60° S-E 

Ce Système du Fnngé a été réuni par M. Studt avec celui de 
M oanga pour faire son Syst.ème de Bnsanga. 

II 

Le:::; roches typiques du Système dn FLmgé, parmi lesquelles je 
rappellerai le quartzite micacé grenu, blanc ou snb-hyalin, mica­
schiste, tourmalinite et gneiss, forment les collines et le sous-sol 
des rég,ions de Kikondja et de Mnlongo; la tourmaline est abon­
dante dans toute cette formation et j'ai signalé la présence de 
grenats dans les granites et pegmatites de Kikondja et de Songwé; 
le quartz filonien abonde en certains endroits (Kikondja); mais la 
minéralisation, quoique variée, est toujours pauvre. 

A Kikondja et à rrshikala ces couches donnent respectivement: 

cl= N 3o à 40° E 
d = N 35° E 

III 

i =variable 

i = 70° S-E 

AxE DES HAKANSSON. - A partir de M' Gaba jusqu'au Lovoï 
en face de Sm1gu-Leng·é, notre itineraire a traversé un plateau 
granitique mamelonné, recon vert, eu certains endroits par les 
couches du Système du Kabélé on par les formations plus récentes; 
sur l'antre rive da la Lovoï, près de M' Busango, j'ai trouvé des 
indices de la proximité des roches granitiques, et MM. Cornet et 
G. 'l'réfois signalent des roches granitiques clans les vallees du 
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Kilnbi et de la Lnsina; le granite prend parfois une texture 
gneissiqne et renferme assez souvent de la hornblende (granite 
syénitique); près de Pambwé et Tumbo il est traversé de filonets 

de pyromorpliite. 

IV 

Comme il est dit plns haut, M. Studt a classé en seul sys­
tème les couches cln Fnngé et de Moanga; il est téméraire, dans 
l'état actuel de nos connaissances snr la géologie dn Congo, de 
vouloir pousser trop loin les subdivisions des systèmes; cependant 
je crois qne le Système de Busanga, tel que le clé finit l\11. Stuclt, 
devra être subdivisé en denx; le plus ancien, correspondant au 
Système de Fungé de M. Cornet (bien caractérisé à Kikondja), de 
facies archéen, et l'antre, comprenant les roches métamorphiques 
d'aspect plns jeune, qne j'ai pu observer notamment anx environs 
de Kiambi, où elles consistent principalement en schistes phylla­
denx et quartzites renfermant des minéraux de métamorphisme 
(andalonsite, chiastolite, conseranite). 

CHAPITRE V. 

Note sur les gisements miniers et la métallurgie du fer. 

l. GISEMEN'rS E'l' MÉ'rALLURGIE DU FER. 

L'industrie métallurgique dn fer est très développée dans le 
bassin de la Lovoï ; ch~tque village possède an moins sa forge, 
mais la fabrication proprement dite est localisée autour de 
quelques centres, dont les principaux sont : Mnnza, Kayéyé, 
Snngn Lenge. Les objets fabriqués, haches, houes, fers de lances, 
couteaux, épiloirs, éping·les, etc., s'exportent dans les contrées 
environnantes, où ils sont troqués contre des objets divers et 
et notamment contre le poisson, avec les riverains dn Lualaba 
des lacs. 

MINERAIS. - Les minerais utilisés par les forgerons indigènes 
sont : la limonite latéritique scoriacée, l'hématite, l'oligiste et 

plus rarement le magnétüe ; la pyrite inutilisée est assez fré­
quente dans les filons de quartz (Kikondja), les quartzites et 
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phyllades dn Système dn Kabélé (Mulanga, Kakongolo) et, même 
dans le granite (cnbes dans le gTanite de Kayéyé). 

Partout où les terrains dn Rons-sol sont constitués par les 
couches dn Système du Kabélé on tronve des limonites latéri­
tiques, très riches en fer, dérivant souvent des schistes et 
quartzites traversés de fi.lo11nets d'oligiste et d'hématite ; la 
latérite, grossièrement concas:,;ée, subit un triage rudimentaire, 
sépa,rant les parties riches des parties terreuses et donnant 
finalement un minerai à environ 5o 0 / 0 de for. 

Dans la vallée de la Kasayi (région tle Kayéyé), les indigènes 
ont exp loi té de gros filons de q nartz renfermant de l'oligiste 
souvent épigénétisé en hématite ; M. Tréfois a trouvé sur nn de 
ces gîtes ((une excavation d'une hauteur moyenne de 2 mètres et 
d'une profo11denr totale de 4 m., qui semble 1'œuvre des indigènes 
qui auraient sans donte suivi une trainée plus riche du minerai ; 
an voisinage immédiat de cette excavation, il e11 existe plusieurs 
antres, de moindres dimensions, qui ont sans doute la même 
origine ii. Kayéyé est la seule région OL\ les indigènes utilisent la 
magnétite, d'aillenrs en partie épigénisée ; j'ai signalé dans mes 
itinéraires l'existence de schistes aimantifères à gros cristaux 
qui, en certains endroits, sont exploités par les indigènes, qui 
raclent ponr ainsi dire les parties superficielles altérées ; on 
trouve dans la vallée de la Kissumbaï de nombreuses petites 
fouilles snr des affleurements de ce schiste (1). 

A Snngu Lenge les forgerons utilisent comme minerai un 
n1élange cl'oligüite et de limonite latéritique scoriacée, en frag­
ments de la grosseur d'une noix. 

Co:;vrnusTIIlLE. - Le combustible est uniformément le charbon 
de bois; les bonnes essences ponr la préparation du charbon de 
bois sont relativement peu abondantes et l'indigène doit parfois 
se déplacer à plusieurs jours pour en trouver de convenables. 

HAUT-FOURNEAU. - r) Sungu Lenge. Le croquis n° II, que j'ai 
levé lors de mon passage à Sungn Longe, figure le haut-fourneau 
de ce village ; il est entièrement crensé dans nue termitière et 
présente la forme d'un double tronc de cône renversé, dont le 

( 1) G. 'rRÉFOIS. Communication personnelle. 
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diamètre à la partie supérieure est de 35 cm. pour 20 cm. au 
rétrécissement et 55 cm. à la base ; derrière la cuve se trouve une 
petite plate-forme où s'installent les sonffleurs et, sur le devant, 
nne excavahou pour le débouchage et la coulée. 

2) Régions de Munza et Kayéyé. Les hauts-fourneaux diffèrent 
cln précédent en ce que la cuve est simplement cylindrique ; il en 
est cle même pour d'autres hants-fonrneanx, que j'ai observés à 
Ankoro et clans la basse Lufira. 

APPAREIJ, DE SOUFPLAGE. - On se sert dn souffleur de forge 
déjà décrit par de nombreux explorateurs ; il est formé d'une 
caisse creuse en bois, présentltnt ù sa partie supérieure 4 ou ver­
tures cylindriques fermées de peaux de chèvres, que l'on pent 
sonlever et abaisser à l'aide de bfttonnets fixés en leur milieu ; 
l'extrémité de la caisse s'introdnit dans un cône d'argile fixé dans 
la tuyère. 

MARCHE DE L'OPÉRATION. - Après avoir chargé le haut-fourneau 
de minerai et de charbon de bois et procédé à la mise à feu, on 
bouche le trou de coulée par un plaquage d'argile et les souffleurs 
commencent lenr travail sons la surveillance du forgeron ; la 
moyenne cln mélange paraît être approximativement de 2 kilos de 
charbon de bois pour r kilo de miuera,i. A Sung·n-Lenge, l'opéra­
tion commencée le matin au lever dn soleil était terminée le 
lendemain vers 16 heures, soit donc une durée de 35 heures de 
travail; d'après M. Tréfois elle est d'environ 36 heures à Kayéyé. 

L'opération terminée on obtient une loupe impure et une scorie 
dont la partie la plus riche est retraitée. 

H,ÉsULTATS. - Voici d'après M. 'l'réfois les résultats approxi­
matifs d'nne opération effectuée à Kayéyé : 

Charge totale Minerai de fer à 5o 0 / 0 

Scorie riche à 5o 0 / 0 

Charbon de bois 

roo kgs 
IOO kgs 

400-500 kgs 
Produits obtenus après une durée de 36 heures : 

Lonpe de fer 40 kgs de fer 
Scorie à 5o 0 / 0 80 kgs soit 40 )) )) )) 
Scorie à 25 °/0 80 kgs )J 20 )J '' >i 

100 kgs 
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La, 8corie à 5o 0 / 0 est conservée pour une nouvelle opération, 
celle à 25 °/0 est abandonnée. 

La perte totale est done : 
0.20 

+ 0.20 X 0.4 

+ 0.20 ~< 0.4 X o-4. 
soit environ 3o 0 /o. 

II. GISEME~'l'S DE CUIVRE. 

Les gisements cuprifères du Congo peu vent se classer en trois 
grandes catégories. 

1° Gites filoniens proprement dits : 
a) dans les roches granitiques ou archéennes. 
b) dans les roches primaires 

2° Gîtes du type des filons diffus du Haut-Katanga. 
3° Imprégnation et amas stratifiés de minerais de cuivre dans 

les couches sub-horizontales du Système du Kundelungu. 
Les gisements reconnus dans le bassin de la Lovoï appar­

tiennent, sauf celui de Mntamba, au premier type; je me bornerai à 
une description succincte. 

GISEMENT CUPRIFÈRE El' PLO:\IBIF~;RE DE KrTALLA. - Le gise­
ment de Kitalla est constitué par un filon de quartz minéralisé, 
traversant les calcaires dolomitiques gris du Système dn Lubudi, 
qui gisent en bancs dirigés N .E et inclinés de 15° vV ; l"épaisseur 
du filon varie de 60 cm à r mètre et sa minéralisation consiste en 
galène, cuivre gTis, mahtchite, azurite, limonite et traces de 
chalcopyrite ; la galène est légèrement argentifère. 

Le filon a été suivi en affleurements sur 350 m. environ; il 
disparait alors sous des éboulements de roches plus récentes. 

GISEMENT CUPRIFÈRE ET MANGANÉSIFÈRE DE Mu rA:WBA. - Le 
gisement de Mutamba est constitué d'un banc de fi- mètres de 
puissance d'un schiste gris bréchiforme, traversé de filonnets de 
quartz cuprifère ; le schiste est lui-même imprégné d'oxyde de 
manganèse, auquel est souvent associée de la malachite. Ce schiste 
est superposé à un banc de grès psammitique rouge et la stratifi­
cation est hozizontale ; ce gite devrait donc rentrer dans la 

13 
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3me catégorie des gisements cuprifère1:1 (Système du Kundelungu). 

TRACES. - En de nombreux endroits on trouve des traces des 
miner,tis de cuivre dans les filons de quartz traversant les massifs 
granitiques et archéens ; je citerai : traces de chalcopyrite, 
malachite et mélaconise dans le quartz filonien de Kikondja, 
traces de chalcopyrii,e dans ,nn filon de quartz an mont Tumba, 
traces de chalcopyrite dans nn filon près de Sarnbi. 

III. 'l'RA_CES ET GISElVIEN'l'S DIVERS. 

PLOMB. - L Gisements de pyromorphite dn massif granitique 
dei-; Ha.lrnns,.;011. Ces petits gites, sig1ialés ponr la première fois 
par M. Lancs\veert, existent dans le massif granitique depuis 
Kayéyé jnsque Tmnbo, e11 passant par Pambwé; ils consistent en 
1111e série de petites fentes (formant StockvYPrk), de quelques 
millimètres ;1, plusieurs centimètres, traversant le granite et 
minéralisées en pyromorphite. 

II. Le plomb est associé an enivre clans le gisement de Kitalla; 
j'ai également trotn"é des traces de galène près de Kikondja. 

MANGANÈSE. - Le manganèse est associé an cuivre dans le 
gisement de Mutamba. 

ETAIN. - Dans les régions de Kikondja et de Mnlongo on 
trouve, dans le résidu de l'examen an cc pan)) de certaines allu­
vions, trois zoues, de densité décroissantes, qni sont: 

a) Zone très dense: cassitérite blanche ou gTis-jaune en pondre 
ou en gl'ains minuscules. 

b) Zone de densité moyenne: oligiste, magnétite, tourmaline et 

parfois grenats. 
c) Zone de faible üensiLé: sable ferrifère. 
En broyant certains granites de Mulongo et en examinant la 

pondre an pan, on obtient également un résidu de cassitérite. 

TuxGsTr~NE. - On a trouvé des traces de tungstène dans la 
région granitiqne de Mnlongo (1). 

(1) Cf. M. E. Delaclrier, communication personnelle. 
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ARSENIO. - Des cristaux et parfois même de véritables zones 
de mispinkel se rencontrent assez fréquemment dans les quartzites 
bleutés de Kikondja. 

IV. NO'rE SUR LE BASSIN LUALABIEN DU KATANGA. 

Nous avons vn dans nos itinéraires que le grès blanc du 
Lubilache repose directement sur le grès roug·e du Kundelungu 
entre Bulnnga et le village Lovoï; de pins, le sommet le plus 
élevé des collines de Maknknmu, se trouvant à une altitude dépas­
sant d'au moins r5o mètres le niveau supérieur des couches du 
Lnalaba sous le recouvrement Lubilachien, an N.E de Makukulu, 
nons devons admettre que le puissant massif grésellx de Maku­
kumu ét,ait émergé à l'époque Lualabienne. 

Un fait très important à signaler est la différence de facies 

lithologil1ue que l'on constate entre les roches du Système du 
Lualaba, sons le Système du Ln bilache, de part et d'autre de la 
crête Kundelunguienne de Makuknmn. 

Pour interpréter ces faits, deux bypothèses sont possibles: 
r 0 Admettre que les dépôts sont identiques de part et d'autre 

de la crête de Maknkumu et que les couches que nons trouvons à 
Snngu l'nrent au N.E enlevées par l'érosion avant I.e dépôt du 
grès jallne du Lubilache. Dans ce cas nous devrions pouvoir 
raccorder les couches du Lualaba, qui affleurent le long de la 
Lovoï en aval de Kakondé, avec les bancs inférieurs recoupés par 
les sondages du Haut-Katang·a (c'est à dire sous-jacents à l'assise 
charbonneuses de la Lnweishia, synchrone de celle de Snngn); or 
si l'on compare la coupe de M. Stndt à celle dressée par nons en aval 
do Kakondé, on conviendra qu'il est impossible de synchroniser 
avec vraisemblance ces deux faisceaux; de plus, ponr expliquer la 
disparition totale de la pnissante assise de Sung·u, par érosion 
anté-Lubilachienne, il faut admettre une discordance notable 
entre les deux Systèmes du Lualaba et du Lubilache, qui sont 
JJlutôt deux subdivisions d'une même formation. 

2° Admettre que ce sont des couches de même âge mais de 
facies différent; les dissemblances lithologiques proviendraient 
de ce que, à l'époque du Lualaba, les dépôts se seraient effectués 
dans des conditions différentes, que j'explique comme suit : 

Il aurait existé, dans le Katanga, .i l'époque Lualabienne, un 
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btt.sflin de sédimentation 8éparé du grand lac (on mer iutérieure) 
par. une, crête de roches archéennes, primaires et Kundelnn­
guiennes, dont il reste qnelqnes Mmoins, notamment les massifs 

de Maknkumu, de Kyoto et de Bulnndn (près de Mandé), les 

affleurements primaires du SysMme du Lubndi à Kakondé et près 
du Kilnbi, les bosses granitiques du Kilubi et pent être les 
affleui'e'ments de rives du Lomami. 

' ' 1.En rêsurné ce bassin S. vV. occupait approximativement l'e111pla­
dg1);eilt du plateau des Sam bas de M . .J. Cornet, en se prol011g·eant 

vàs le Stlcl. (région de la Luweishia). 
' 1C'e· bassin s'étant trouvé dans des conditions spéciales, des 

c'od'clles de liouil le et de schistes charbonuenx pnren t se former. 
ÊiÏ't~i qi1i concerne leu1· genèse, il serait téméntire de prendre 

dès à présent 1mrti définit.if pour l'une ou l'autre théorie, la 
d.'6climeh'tation étm1t insn[fümn te; cependallt, d'après la natnre des 

conèlies clia.rbonnenses, lenr composition et leur mode de gise­
ti1eiit, je pense qne eettc~ formntion serait autochtone et que la 

théorie sapropélienne de Potonié serait i1~i applicable intégrale­
ment. A 1111 moment donné le lac Lualabien dn Sud aurait été 

tr'àn'sforiné, en tont ou eu partie, en marais à sapropels et les 
cotiches charbom~euses dn Haut et du Bas-Katanga ne seraient 

dhnc qùe des bories sapropéliennes fossiles. 
Plns t:i:nl, à la fin de l'époque Lnn.labienne, l'érosion ayant 

amehé Jn, démantèlement de la crète émergée, un détroit aurait 
inis èii conimunication les denx lacs, pour en former un seul à 
l'é1joqlie Lubilachienne. 
· · Je n'émets cette hypothèse q n'avec les réserves que l'on est en 

di'oit cie faire lorsqtie l'on veut interpréter la constitution géolo­
gique d'un imyH, snr lequel on ne possède que des docnments 

iiicornplets . 

. Mons, }e 19 Juillet rnr2. 

F.-F. MATHIEU. 

( 1) Les sehistes liiLumiueux de la région 1\e Stault,yville sout un autre type 
t!esf<!rmat,üms 1 ~apropélieuues du système du Lualalrn.. 
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Esquisse géologique du bassin de la Lovoï (Bas-Katanga), 
par F .-F. Mathieu. 

Rapport de M. V. BRIEN, JJremier rapporteur. 

Notre confrère, fi{. F. - F. Mathieu, qui vient de béjourner 
deux ans an Katanga, y a pa1·couru un vaste territoire compris 
presque tout entier, d'une part, entre le 5me et le gme parallèle et, 

d'autre part, entre le fieu ve Lualaba et la frontière orientale dn 
Congo belge. Il a ég·alernent étudié certaines régions situées bUl' la 
rive gauche de ce flenve et notamment le basbin de la rivière Lovoi". 
Ce sont les résultats de l'exploration géologique de ce dernier 
territoire qui se trouvent consignés dans le méù10ire présenté 
aujourd'hui à la Société. 

L'auteur débnte par quelques généralités bur la région, et il 
donne notamment des indications intéressantes sur le graben de 
l'Upemba et sm· le régime des COlll'b d'eau en relation avec les 
lacs situés dans cette dépression. 

Dam; le chapitre II, qui est le plus important du rnémciirn, 
M. Mathieu décrit en détail ses observations personnelles. Cet 
exposé est clair et méthodique; l'auteur a soin de diviser ses 
itinéraires par tronçons, do1ü chacun fait l'objet d'un paragraphe 
distinct, terminé par nn résumé de quelques lignes. 

Le chapitre III relate les observations des géologues qui ont 
antérienrement tntversé la région on qui, ayant fait partie de la 
nième mission que M. Mathieu, ont comurnniqué à notre confrêre 
leurs notes scientifiques on une collection d'échan~illons recueillis 
par eux en cours de route. C'est ainsi qne M. Mathien rapporte 
successivement 1es faits observés par l\l . .T. Cornet (qui, en i891, 
traversa la région du N-N-vV an S-S-E entre Mwa Kikanga 
et le lac Kabélé) et par MM. Tréfois, Géntrd, Grosset, C:osby• 
Rickard et Lancsweert. 

Le chapitre IV est consacré à l'étude des différenteb formations 
géologiques visibles dans le bassin de la Lovoï; l'auteur iü.diqne 
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leurs aires respectives d'extension géographique, et il décrit leu.r 
allure et leur composition lithologique. 

Le chapitre V et dernier donne quelques notes fort sommaires 
sur les gisements miniers, généralement saus importance indus­
trielle, découverts dans la région, et fournit des renseignements 
intéressants sur la métallurgie indigène. Ce chapitre est suivi 
d'une courte note sur <<le bassin lnalabien du Katanga )). 

Le mémoire est accompagné d'nne esquisse géologique à l'échelle 
de r/400.oüoe, sur laquelle sont reportés les itinéraires de 
M. Mathieu et des géologues dont il a utilisé les observations. Ces 
tracés d'itinéraires sont bordés d'un liseré dont la t·onleur indique 
l'âge des terrains traversés. Ce réseau d'itinéraires étant assez 
serré, M. Mathieu a tenté de raccorder les observati1>ns faites 
le long de chacun d'eux et a tracé sur sa carte les limites des 
différents systèmes géologiques. Bref, il a présenté nn vérit::ible 
essai de carte géologique de la région. Il a soin, bien entendu, de 
faire remarquer qu'il ne s'agit, dans sa pensée, que d'une simple 
esquisse et que, notamment, le tracé des limites est certainement 
destiné à être modifié dans la suite. 

Cette carte, résumé graphique de nombreuses observations, 
constitue un travail remarquable. Elle est d'un grand intérêt 
scientifique et sera une aide précieuse pour les géologues et les 
prospecteurs qui seront appelés à circuler dans le p<tys. Il eût été 
utile cependant, pour autant que le permettait l'échelle adoptée, 
d'y figurer par un signe conventionnel la situation des principaux 
affleurements observés. On désirerait aussi quelques indications 
relatives à l'allure des couches daus la partie occupée par les 
formations plissées. 

En ce qui concerne certaines interprétations admises par 
l'auteur, cette carte appelle quelques observatious. Je me bornerai 
à indiquer celles qui viennent immédiatement à l'esprit quand on 
examine la façon dont sont représentées les trois formations hori­
zontales affleurant dans la partie ouest clc la rég·i011. Ces trois 
formations sont, dans leur ordre de superposition: 

les ,couches du Lubilache, 
les couches du Lualaba 
et les couches du Knndelungu. 

Ce complexe de couches repose, en discordance de stratification, 
sur les formations archéennes et primaires (système du Fungé, 
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du Kabélé et du Lnbndi), qui forment, notamment l'ossature des 

monts Hakansson. 
La carte de M. Mathieu représeute six massifs des couches du 

Kundelnugu, soit isolés au milieu des terrains anôens, soit à la 
limite de l'aire d'extension des formations hül'izontales, soit appa­
raissant, grâce t\ l'érosion, au milieu des couches plns récentes du 
Lualaba et du Lubilache. Il n'est guère douteux que ces différents 
massifs aient formé jadis nne nappe continue, se reliaut à celles 
qui constituent les plateaux de la lVIanika et des Kundelung·u, 
situés au S-E de la région. On devrait clone s'attendre à voir 
partout, dans la contrée, le contact entre les couches plissées et 
les conches horizontales se faire par l'intermédiaire des couches 
du Kundelnngn. Or, nous voyons, an contraire, tau tôt l'une, 

tantôt l'antre de ces trois formations horizontales reposer sur le 
substratum primaire ou archéeu, mème en des points très rap­
prochés. Dans certains cas, on pourrait tenter d'expliquer ce fait 
par des t,ransgressions locales (existence d'îles dans la mer inté­
rieure qui a vu se. déposer les couches du Kundelungu), ou par·une 
érosion antélubilachienne qui a fait disparaître complètement, en 
certains pointr-;, le recouvrement des couches du Kuudelungu; on 
pourrait aussi, s'il ne s'agissait que de cas ir;olés, admettre l'exis­
tence de failles. Mais ces hypothèses, pour peu vraisemblables 
qu'elles me paraissent, ne peuvent, en tout cas, ètre invoquées 
pour expliquer certaines superpositions. Ainsi, près du villag·e de 
Molambi, sur la Lovoï, on voit affleurer les trois formations hori­
zontales; or, les gTès dn Kunclelnngn, visibles à l'ouest du village, 
n'existent plus, d'après la carte, à l'est de celui-ci, et ce sont les 
couches dn Lualaba qui, en ce point. reposent sur les couches 
primaires dn Kabélé; de plus, à IO kilomètres an 8-E et au 8-vV 
du mème point, on voit les couches du Lubilache reposer din~e­
tement snr le primaire sans interposition des llenx antres systèmes 
plus anciens. De mème, le minuscule massif de calea.ü·e primaire 
(système du Lnbudi) visible à Kakonde, est bordé an sud par les 
grès du Kundelungn et an llOrd par les grès du Lubilache, sans 
intercalation ni de gTès dn Knndelnugu, distants pourtant lle 
2 kilomètres seulement, ni des couches Lln Lnalaba, visibles à 

8 kilomètres vers le N-E. 
Dans le rnème ordre d'idées, les couches du Lnalaba, quoique 

représentées comme afflenrtint largement clans le fond des v~1llées 
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de la Lovoï et de ses afflnents, ne se voient pas, la plupart du 
temps, en bordure antonr des massifs de grès du Lubilache, 
comme on devrait s'y attendre. Ainsi, au village de :Ylolambi déjà 
cité, à Kyoto et à l'est de l\Iunde, où se voient des îlots de couches 
du Kunclelungn, les grès du Lubilache sont indiqués comme 
reposant directement sur cette formation, bien que le système du 
Lualaba affleure à proximité et qu'on le montre même comme 
s'avançant jusque contre la bordure des îlots. Il y a ainsi, en 
différents points de la carte, dm; impossibilités stratigraphiques 
dont on se rend bien compte si l'on tente de faire des coupes 

verticales. 
Dans bien des cas, m'a-t-il semblé, les observations faites et 

l'interprétation qui en a été üonnée, ne s'opposaient pas à ce qu'on 
adoptât des tracés de limites conformes aux idées théoriques. 

Dans d'autres cas, il semble bien que les superpositions anor­
males que j'ai indiqnées aient été réellement constatées, on tout 
an moins qu'elles aient été déduites directement de l'interprétation 
des faits observés, c'est-à-dire de l'âge attribué aux affleurements. 

:M. Mathien ne fait pas allusion, dans le texte, anx particularités 
que je viens d'indiquer, sanf cependant en ce qni concerne les 
environs de Bnlanga (à l'ouest de Lovoï) où il a constaté, dit-il, la 
superposition directe des couches dn J,ubilache sur les couches 
du Knudelnngu - fait pour lequel il propose denx explications 
différentes. 

On voit, par ce qui précède, qne l'interprétation des résultats 
acquis par les explorations de M. Mathieu et des antres voyageurs 
qui ont parcouru la région, présente \le sérieuses difficultés. 
Certaines de ces difficultés, peut-être même la plupart, ne sont 
sans doute qu'apparentes, en ce sens qu'elles résultent d'erreurs 
dans les déterminations d'âge; de telles erreurs sont, en effet, 
absolument inévitables, puisqu'on ne disvose pas du secours de la 
paléontologie; qu'il y a, dans les trois formations horizontales du 
Katanga, bien des roches qui ne sont nnllement caractéristiques 
d'un niveau déterminé, et c1u'enfin des variations latérales de 
facies penvent venir jeter le trouble dans des chissifications 
dûment vérifiées en certains points. Les failles enfin ont certai­
nement joué un rôle important dans la tectonique de la région. 

Quoi qu'il en soit des observations gui précèdent, l'œuvre de 
M. Mathieu n'en est pas moins fort intéressante et fort. rernar-
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quable; elle esquisse clairement les grands traits de la structure 
d'une vaste région presque inconnue jusqu'à ce jour; elle a une 
haute valeur documentaire et elle restera, a près la première 
esquisse dne à M. Cornet, la hase de tous les travaux futurs sur la 

géologie du bassin dn Lovoï. 
Je propose donc volontiers l'insertion, dans nos Mémoires, 

du travail de notre si actif confrère et des planches qni l'aecom­
pag,nent. La soeiété le félicitera, j'en suis sûr, d'avoir fait au 
Katanga œuvre de pionnier, et elle espère recueillir bien tôt le 
fruit de ses oliservatio11s scientifiques dans tonte la région sitnée 
à l'est du Lualaba. 

V. BRIEN. 

Rapport de M. H. BuTTGKNBACH, deuxième rapporteur. 

Je me rallie aux observations et aux conclusions du premier 
rapporteur Il faut même étendre aux formations 11011 horizontales 
du Katanga (et, a fortiori, du Congo) l'observation de M. Brien 
relative à la difficulté de classer, dans tel on tel système, les 
roches dont seuls les caractères pétrographiques et stratigra­
phiqnes (ceux-ci le plus sonvent loc:rnx) sont à notre disposition. 
Par conséquent, en l'absence des caractères paléontolog'iques, 
j'estime que les géologues qni étudient l'Afrique eongobise, 
devraient donner nne desceiption très complète des caractères 
pétrographiques des roches q n'ils rencontrent. afin que la compa­
raison avec les roches types dn système dans Ieqnel ils les 
classent, soit bien précise et qne, ultérieurement, lorsque qnelque 
fait permettra de fixer avee plns de certitude les âges relatifs, on 
pnisse, en se basant snr ces descl'Îptions, rectifier, s'il y a lien, le 
classement adopté. Il semble. même qn'nne étnde rnicroscopiqne 
de bons échantillons de quelques-unes de ces roches, choisies à 
des niveaux permettant de repérer tout nn groupe rég·ional, pnisse 
donner, si pas immédiatement, tont an moins dans l'avenir, une 
aide pniss~tnte à ceux qni rassembleront les irnportrrntes données 
acquises grâce aux géologues actuels et qui auront, en s'appuyant 
à lenr tour Slll' de nouvelles déconvertes, à conclenser tous les 
résultats obtenus. 

Cette remarq ne s'adresse en partie au mémoire de .M. Mathieu. 
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Est-il certain que les dépôts, qu'il place aujonrd'hui - et avec 
raison - dans le système du Kabélé, ou de Lnbudi, ou de Fnngue, 
n'auront pas à être placés ultérieurement, suit dans quelque 
nouveau système, soit dans l'nne on l'antre des subdivisions que 
l'on arrivera infailliblement à créer dans l'un de ces trois systèmes 
reconnus par M. Cornet à l'époque héroïque? Et, dalls ce cas, ]et, 
détails donnés par l'auteur snffirout-ils pour reconnait.re la place 
que ces dépôts devront occnper dans la non velle classification 
stratigraphique? 

Mais, je me hâte de le dire, ceci est moins uue critique d'un 
travail dont je pnis apprécier les mérites, connaissant les diffi­
cultés d'observation de tous genres anx(1uelles les géologues se 

heurtent an Congo, qu'une remarque d'ordre très général, et je 
propose à la Société l'irn pression de ce mémoire dans nos Annales 
relatives au Congo belge, où il sera certainement consulté avec 
fruit. 

Uccle, le 6 septembre 1912. 

H. BUT'l'GENBACH. 

Rapport de M. MAx. LoHES'r, troisième rapporteur . 

.Te me rallie aux observations et aux conclusions de mes savants 
confrères. 

Liége, le r6 septembre 1912. 

MAX LOHEST. 
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